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jFAITS DU JOUR

La Chambre a complété son bu-
>eau par la nomination de deux se-
crétaires. Kl. Brisson -a ensuite pro-

j'ito'ncé le discours d'usage.

Au milieu de violents incidents, la
iChambr® a renvoyé à huitaine les
(interpellations sur l'expulsion de
i'abbé Delsor.;_ &, __-
«r m. Faliières a été réélu président
idu Sénat. Le bureau a été nommé
jdsns le plus grand calme.

La France et l'Angleterre oîfri-
Iraiént leur médiation à la Russie et
[au Japon pour la solution du conflit.

, Les recherches pour trouver la
f« Vienne » continuent, infructueuses.

"OPINIONS

En 4887, au mois de février, il y avait
4es'éIections générales au Reichstag.
fLes candidatures de la protestation al-
j saeienne étaient au complet, sauf dans
lacireonscription de Strasbourg-campa-
gne, où M. Zorn de Bulach, devenu
« sujet allemand », était encore sans
concurrent.

En quelques heures on lui en trouva
an et, comme les consignes de ce genre,
•en pays décidés à protester, circulent
avec une incroyable rapidité, on ne
tarda point à savoir que le candidat se-
crètement choisi était le général Bou-
langer.

La nouvelle nous parvint ici par
émissaires. On n'avait consulté per-
sonne et le candidat désigné moins que
personne. Nous ne savions décider, sur
cette nouvelle, de Ce qui l'emportait en
jious, d'une indicible joie, ou d'une va-
gue stupeur.

Quelle manifestation superbe et déci-
iive, mais combien grave ! Le, général
était alors, en effet, ministre do la
guerre du cabinet Goblet. Cette situa-
tion officielle pouvait donner lieu à de
"selles complications et mettre le gou-
vernement français dans un tel embar-
ras que la. prudence l'emporta.

D'ailleurs, là-bas aussi, on s'était pris
k réfléchir et à mesurer les conséquen-
ces possibles d'une telle explosion. Nul
doute que le général ne fut élu et à la
quasi-unanimité des électeurs, sauf les
voix des fonctionnaires prussiens im-
portés.

Quelques esprits plus sages voulu-
rent tenir conseil et tâcher d'enrayer
l'emballement, qui ne se lisait du reste
que dans les yeux, car pas un mot no
venait trahir cette conjuration sainte
d'une patrie qui se voulait reconquérir
par un plébiscite spontané.

On alla conférer avec le respectable
abbé Winterer,député sortant deStras-
;boùrg, alors le chef reconnu de la dé-
putatlon alsacienne. Celui-ci aperçut
sur-le-champ:: tout le danger, de l'admi-
rable éclat qui se préparait pour le sur-
lendemain, car on était le 11 février ,et
les élections avaient lieu le 13.

Pour y parer, il émit l'avis pressant,
impérieux, décisif, qu'il n'y .avait pas
d'autremoyen que d'avoir à tout prix
et sur l'heure tin candidat local à oppo-
ser, à M. Zorn de Bulach. On passa des
noms en revue. On s'arrêta à celui de

. 

M. le Dr Sieffermann. A peine avait-on
le temps de faire imprimer des bulletins
et de les distribuer, cette distribution
devant déjà suffire à aiguiller diffé-
remment la consigne électorale., C'é-
tait dimanche, les imprimeries loca-
les étaient fermées. On courut jusqu'à
Bâle pour y faire imprimer des bulle-
tins Sieffermann, qu'on rapporta dans
la soirée et qu'on distribua là nuit.

Il y eut une muette et profonde àè-
convenue, dans la population, à la ré-
ception de ces bulletins de contr' ordre,
quelle que fût l'estime dont jouissait le
docteur Sieffermann. Mais la.discipline
électorale s'imposait. Il no fallait pas
plus de dissidence ni de dispersion sur
ce nom que sur l'autre. Oh vota. Le
docteur Sieffermann fut élu. Il s'en
était fallu de quelques heures que le
général Boulanger, ministre français,
ne fût élu député de l'Alsace française
au Reichstag allemand.

L'an 1904 (décidément ce 104 leur est
contraire), M. Combes étant ministre
de l'intérieur et M. Grumbach, propre
cousin du traître Dreyfus, se trouvant,
comme par hasard, préposé à la sur-
veillance des .frontières, un protesta-
taire alsacien, député français . au
Reichstag pour la circonscription de

• Strasbourg-campagne, a été expulsé de
France... « comme sujet allemand.'»

. La chose a paru de suite révoltante.
Elle l'est. Mais elle l'est- surtout parce
qu'elle est un fait, et qu'ainsi elle dégage
et concrète en deux lignes une politi-
que générale devenue tout à coup plus
saisissante.

Autrement, cette politique n'est pas
nouvelle. Elle s'est accusée d'une ma- •
nière plus cynique et plus grossièrement
outrageante, dans les deux derniers
cabinets. Mais la disgrâco finale de
Gambetta, la déportation de Boulanger,
le bannissement de Déroulède. sont,
dans le même ordre d'idées, des faits
encore plus significatifs, sous les pré-
textes: qui les colorent,' que l'inique
traitement infligé à l'abbé Delsor.

Le fait de désorganiser ici la défense
nationale, par l'intermédiaire de ga-
naches et de pochards, à qui l'on en a,
pour cet objet, remis la direction, n'est

. pas-moins éloquent, comme signe de
renonciation délibérée et définitive à
l'Alsace-Lorraine.

En somme, l'expulsion du député al.
sacien n'est pas plus révoltante que le.
discours ;par lequel M. Jaurès a procédé
au lâchage officiel des provinces per-
dues, et à la suite duquel les trois cents
députés du bloc-ont considéré M. Jau-
rès comme tout à fait digne de les pré-
sider.

'i Le discours contenait l'expulsion en
germe, comme la fleur contient le fruit.
Grumbach n'a fait, logiquement, que le
cueillir, au même instant que M. André
offrait au même Jaurès l'apothéose de
l'Alsacien félon qui a trahi la France.

Tout cela se soude et s'enchaîne avec
un incontestable esprit de suite.

De même que lorsqu'on condamnait,
sur le réquisitoire de magistrats protes-
tants, Ferdinand de Lesseps à cinq ans
de prison, pour avoir, disait-on, . voulu
creuser un canal chimérique, on prépa-
rait la main-mise des Etals-Unis protes-
tants sur cette œuvre parfaitement fai-
sable et plus qu'à moitié faite, dernière
efflorescence du génie latin, que M.
Delcassé livre aujourd'hui, exactement
comme il a fiai de livrer l'Egypte à l'An-
gleterre.

Il suffisait d'un croiseur français à
Colon, pour y sauvegarder les intérêts,
non seulement de la France, mais ceux

de toute l'Amérique latine qui seule:
achète encore les produits français.

On oublie d'envoyer le croiseur à Co-
lon, mais on met l'Alsace à la porte !

Tout cela se tient et logiquement se
déduit de ce qui nous gouverne.

C'est une véritable liquidation de la
France, qui a commencé par les acces-
soires. Mais l'expulsion de l'Alsacien,
comme sujet allemand, est l'indice sou-
dain que la liquidation arrive ouverte-
ment au corps de place.

Il y a longtemps, hélas ! qu'elle y est
instailée en puissance, et l'on est ef-
frayé de ce qui se passerait, sila France
tout à coup savait qui la mène et où on
la conduit l

Georges THîEBAUD.
"'"' Mtf^j^pCl — Mi—m '"",*

Notes Politiques
LE RÉGIME DE LA PEUR

L'élection du bureau de la Chambre,
faite au scrutin secret, contient un ensei-
gnement qu'il faut mettre en lumière. Au
scrutin secret, la majorité diminue sensi-
blement; elle se transforme même en
minorité. Ainsi en est-il pour l'élection de
M. Brisson. Ce dernier n'a obtenu que
257 voix, contre 219 accordées à M. Ber-;
trand, 32 dispersées sur des candidats qui
ne l'étaient pas, et 28 bulletins blancs,
soit 279 voix'. M. Brisson étant le candidat
du bloc, l'anti-bloc l'emporte donc de
22 voix. Voilà le résultat du scrutin secret!

Autre constatation. M. Jaurès a été
battu comme vice-président, avec 199 voixf
tandis que M. Guillain, progressiste, était
élu avec 254 voix. Dans un scrutin public,
l'inverse se serait produit : M. Jaurès au-
rait été élu, et M. GuiUain aurait été bàttuï

D'où il faut conclure: que. l'indépen^
dance des députés . est un leurre i
qu'au scrutin public ils votent souven(
contre leur conscience; qu'ils s'affran-
chissent de la servitude et de la surveill
lance des groupes et des comités au scru-l
lin secret ; que toutes les majorités qui se
sont formées pour voter les lois jacobines
de M. Combes, sont des majorités de trem4
bleurs et de pleutres ; que le régime par-j
lemèntaire qui permet une telle constata-j
lion est jugé.

Les incoiivénienls du scrutin secret,
pour, perpétrer les infamies, n'ont pas
échappé à là presse radicalo-maçonniquê.
Elle se réjouit, ce matin, que ce mode le
scrutin soit très rare ; pour un peu, elle
demanderait qu'il disparût complètement. j
A ce sujet, le Progrès contient une I
phrase qu'il faut relever :

« Il est d'ailleurs un fait à noter : C'est
que les hommes réellement supérieurs,
qui ont- pris part activement aux luttes
des partis, sont souvent moins avantagés,
au, scrutin secret, que certains parlemen-
taires incolores qui ont su se tenir à l'é-
cart lorsqu'il fallait payer de sa personne.»

Attrape, Bourgeois « parlementaire in-
colore ! » Attrape, , Etienne « parlemen-
taire incolore », élu vice-président avec
405 voix !

Mais, quelques lignes plus loin, le Pro-
grès se réjouit, parce qu'au scrutin pu-
blic tout le monde se trouvera d'accord.

Je le crois parbleu ! Les députés du
. bloc tiennent aux bureaux de tabac, aux
palmes, aux gaies, aux subventions pour
les clochers et les pres/'ytè'c-'^ ; ils ne
peuvent obtenir fout cela qu'eu votant
servilement pour le ministère. Au scrutin
secret, ils votent contre M. Combes ; au
scrutin public, ils voient pour lui... des
quatre mains. — Camille DIJOUD.

< ——«^* - '

Paris, 14 janvier.
LA SANTÉ DE Rfl. WALDECKROUSSEAU. —

Le Figaro dit que l'on a eu hier, au Palais de
Justice, de bonnes nouvelles de , M. Waldeck-
Rousseau.

L'ex-président du conseil a causé longue

ment hier avec le liquidateur d'une Société
et a donné par écrit une consultation juridi-
que-

LA LIBERTÉ DE CONSCIENCE EN FRANCE. j
— On sait que le général Peigné ayant inter-
dit les cercles catholiques, l'évêque d'Angers a
écrit au commandant du 9* corps pour l'infor-
mer que les militaires catholiques pourraient
assister, chaque dimanche, à la cathédrale, a
une messe dite spécialement pour eux.

Dimanche dernier, en grande tenue, les sol-
dats, les sous-officiers, dont plusieurs pro-

 testants, emplissaient la nef, à l'heure de la  j
messe, afin de marquer par leur présence • \
combien ils désapprouvaient les mesures pn- fi
Ses contre la liberté religieuse.: La réponse ne s'est pas fait attendre. M. ,,
Peigné vient de consigner à là troupe la ca-
thédrale d'Angers, sans se rendre compte
qu'il commettait une illégalité énorme.

On dirait que M. le. général Peigné n'a plus
conscience de ses actes.

UNE RÉVOCATION INIQUE. — Par décret en
date du 12 janvier 1904, rendu sur le rapport ;
du ministre de la justice, M. Genestreix, ]uge ;
de paix de Bellegarde (Creuse), est révoqué. V

On sait que, par une lettre fort digne, M. i
Genestreix avait donné sa démission parce 4
qu'il était menacé de disgrâce où même de re- c
vocation pour n'avoir pas voté, aux dernières c
élections législatives, pour le candidat du
« bloc », M. Simonnet. (Test ainsi que la -i
liberté électorale est aujourd'hui respectée par t
les mêmes personnages qui protestaient si vé-
hémentement jadis contre la candidature offi-
cielle, aujourd'hui pratiquée avec un cynisme c
dont aucun gouvernement n'avait jusqu'ici i

. donné l'exemple, c

Le cas de M.. Monteil \
i

Paris, 14 janvier. l

Une amusante comédie se joue en ce l,
moment dans les cabinets de Ml. Combes
père et fils : il s'agirait de donner un suc-
cesseur à M. Edgard Monteil. . |

«L'autre 'Edgard » est ce préfet de la ;,
Haute-Vienne qui,; après avoir écrit le ~
célèbre roman la Jambe, étude de mœurs i
de danseuses, — a été frappé d'aliénation •
mentale se manifestant sous la forme anti-
cléricale suraiguë. Cet homme a trouvé
un moyen de dépasser qui que ce soit en
insanités. Plusieurs fols, la constatation „
et l'aveu en ont été faits à la tribune du £>
Parlement. M. Edgard Monteil fut envoyé
dans le Midi — en convalescence. Il ne s'y
guérit pas. Il en revint sans pouvoir re-
prendre la direction de ses services dé- t
partementaux, qui vont cahln-cahà, pas <$
plus mal. heureusement. Quelquefois on
l'aperçoit qui déambule sur les boulevards, e
mais ses administrés n'en sont pas débar-
rassés. La comédie suivante se joue, j
chaque semaine à son sujet : les députés
de la Haute-Vienne vont trouver M. c
Combes — père ou fils — et lui disent : d
« Nous apprenons, M . le Président, que
vous nous donnez un nouveau préfet ? s
C'est le bruit qui court. »

M. Combes hésite un instant ; « Vous le _
demandez, monsieur ?» — « Ah non !
Nous ne le demandons pas. Nous vous

I interrogeons. Il y a une nuance !» — Eh
i bien ! messieurs, fait. M. Combes, je ne

prends pas-non plus la responsabilité de
sacrifier un vieux républicain. Au re- _
voir !» ti

Et M. Edgard Monteil doit à tant de
prudence et de confiance réciproques, la
conservation de son poste — ou de ses
appointements plutôt. C'est tout ce qu'il v
lui faut : il a de quoi payer ses douches...

, .».i,„ i i .. i . .^jjjg»— .... . ,„ " i

' Signe des Temps |
(Journal officiel. — 4 janvier 1904) Ç
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Officiers d'académie n

Lévy Jules, conseiller de préfecture de a
l'Aisne, à Laon. s

Mlle Lévy Madeleine, professeur de b
musique, à Paris. r.

Lévy Gabriel, publiciste, à Marseille. 1]
Lévy Gaston, trésorier de la Société de v

secours les Sauveteurs rouennais. c
Lévy Gaston-Bernard, administrateur g

de Sociétés de secours mutuels, à Paris. I
Lévy Paul, attaché au cabinet du garde q

des sceaux. a
Lévy-Salvador Paul, chef du service "

technique de l'hydraulique agricole. • fl
Lévy Lucien, pharmacien à Paris. S
Lévy Lazare, compositeur de musique

à Paris. p

Toutes les communications concer- |
nant le Rappel Républicain doivent être d
adressées, 3, rue Stella, Lyon. p

— «l'IllM Il .1 mi' Il

t'EiplElon de lllé Délier à la iaite
_____________ 

FIN DE LA CONSTITUTION DU BUREAU. - DISCOURS DE M. BRISSON.
LES INTERPELLATIONS. - VIOLENTS INCIDENTS A PROPOS

SE L'EXPULSION DELSOR. — A HUITAINE. - OUESTIONS
DIVERSES. - AU SENAT. — LE BUREAU.

Paris, 14 janvier.
AVANT LA SÉANCE

La Chambre aura aujourd'hui à élire
Jeux secrétaires. Le bureau sera ainsi
îéflnitivement constitué.: On entendra,
tout de suite après, la parole réjouie de
M. Brisson. On suppose généralement que
jes menus faits rempliront à peu prés les
leux premières heures de la séance.

Il s'agira ensuite de fixer l'ordre du
iour. M. Brisson donnera lecture des ré-
centes demandes 'd'interpellation.

M. Combes aurait été disposé à discuter
l'abord la question des incidents surve-
nus à la Bourse du travail. II aurait fait
îonnaître le résultat de l'enquête sur l'en-
tée de la police dans l'immeuble.

Il était moins pressé de s'expliquer sur
.'expulsion du député alsacien, l'abbé Del-
sor. Il aurait donc voulu que la majorité
.'envoyât à la suite de toutes les autres,
es diverses interpellations déposées sur
je sujet par M. Corrard des Essarts, M.
Dllivier, MM. Syveton et Cavaignac.

Il ne semble pas que la Chambre doive
se prêter à cette tactique. La motion de
Vf. Grosjean qui vise les qualités néces-
saires aux préfets de la frontière, amor-
3era sans doute le débat, qu'on prévoit
:ort ample, en raison de l'émotion que la
nesure a causée dans tous le pays.'

LA SÉANCE I
La séance est' ouverte à 2 heures 10,

sous la présidence de M. Rauline, doyen
l'âge.

ÉLECTION DE DEUX SECRÉTAIRES
L'ordre du jour appelle le deuxième'

our de scrutin pour l'élection des deux
lerniers secrétaires.

Le scrutin est ouvert à 2' heures 15 ; il
sst clos à 2 heures 55.

La séance, suspendue pendant le dé-
>oulllement, est reprise à 3 h. 25.

Les députés sont très nombreux. MM.
lombes, Delcassé, Trouillot, sont au banc '
les ministres.

Voici le résultat du dépouillement du
crutin pour les secrétaires.
Votants 407, bulletins blancs ou nuls 4,

najorité absolue 208.
Ont obtenu :
MM. Abel Bernard, 280 voix.

Oharrtbon, 208 —
de' l'EstourbeSHon, 185 voix.

MM. Bernard et Chambon, ayant obtenu
a majorité absolue, sont proclamés secré-
aires de la Chambre pour 1904.

DISCOURS DE M. BRISSON
En montant au fauteuil M. Brisson a

irononcé le discours suivant :
Messieurs et chers collègues,

Il m'est d'autant plus doux d'adresser les re-
aerciements de la Chambre au bureau provi-
oire, à notre cher doyen et à nos plus jeunes
ollègues, que m'acheminant moi-même vers
e décanat, je sens davantage le prix de la so-
ldante entre les anciennes générations et les
louvelles. '
Ces remerciements, je suis heureux de les

.dresser à M. Rauline. De longues années pas-
ées ici à servir do notre mieux le bien pu-
ilic, avec une égale bonne foi bien que de
angs divers, établissent entre leshommesdes
iens d'estime réciproque.
La retraite volontaire et momentanée, nous

'espérons tous, de M; Léon Bourgeois, les
auses qui l'amènent, jettent un voile de re-
:ret sur l'ouverture de nos travaux ; la Gham-
irè aurait voulu lui montrer une fois de plus
u'il possède avec nos suffrages, toute notre
ffection et que nous prenons tous notre part
.ans ses chagrins M ses angoisses.
Un sentiment généreux du même ordre a

.û vous guider dans votre choix ; je vous en
uis profondément reconnaissant.
Vous me rappelez les choses qui ne meurent

loint : la vente et là justice, et nos devoirs
invers l'Etat, forme active et vivante do la
^atrie Pour prendre un président plus jeune
'Oiis n'aviez que l'embarras du choix; peut
itre avez-vous tout bonnement fait appel pour
liriger et accélérer vos travaux A un vieux
iroi'essionnel du fauteuil. Je seraice président

là si vous le voulez ; j'ai intérêt à le supposer,
car en allant le choisir entre les vétérans un
peu fatigués déjà, vous vous êtes engagés à
lui rendre la tache facile.

Le respect réciproque des opinions et des
personnes, le respect commun des lois ; ce
sont, la nos deux règles, et elles ne sont pas
d'une observance si difficile. Je disais un jour,
à cette place, que de très forts partis pris sont
une garantie cPimpartialifé ; élevée par ces
fils de la République qui la chérissaient pros-
crite, avec plus d'ardeur peut-être que nous
ne la servons triomphante, ces forts parti-
pris, je les ai, s'il ne m'était pas défendu ici
de me rappeler comment j'ai été élu/je dirais
que e est à eux que je dois mon élection :
mi^n-i|.y t£ouve > en même temps que la tran-
quillité d'esprit, toute la facilité de com-
prendre et de mettre au même niveau le»
convictions opposées et égales ; par suite, la
votante d assurer la liberté des controverses.

Je vous demande à tous votre concours, de
graves questions nous pressent, la tâche delà
République est de faire aux citoyens, dans la
France pacifique et respectée, une vie plus
haute, plus digne et meilleure. Les matériaux
sont à pied d'oeuvre. Travaillons J

Ce discours de M. Brisson est accueilli
par les applaudissements frénétiques des
gauches; la droite et le centre restent
indifférents.

LES IffTEBPElliTIOffS
M. Brisson annonce les diverses inter-

pellations qui sont parvenues au bureau.
M. Combes propose de renvoyer à demain
les interpellations relatives à la Bourse
dit travail de Paris, puis au milieu des 
interruptions bruyantes de la droite, pro-
pose le renvoi à demain en huit de l'inter-
pellalion Corrard des Essarts, Olivier et
Cavaignac, de la motion Grosjean, sur
l'expulsion de l'abbé Delsor

Cette prétention de M. Combes soulève
un tumulte épouvantable sur les bancs de
1 opposition qui apostrophe vigoureuse-

 ment le président du Conseil.

L'EXPULSION DE L'ABBÉ DELSOR
M._ Rlbot — L'importance exceptionnelle de

cet incident permet de passsr outre à Fusao-e
de ne pas reluser un délai' au gouvernement,
mais ie m'étonne même que le gouvernement
ne soit pas }e premier à en demander la dis-
cussion ^immédiate. - (Applaudissements â
droite et au centre, bruit.) '

La Chambre est très houleuse, M. Ribot
demande à M, Combes quels renseigne-
ments il a encore à puiseret où il entend
les, puiser. {Vifs applaudissements à
droite).

M. Combes. — M. Ribot a eu l'air d'insinuer
que nous attendons de l'étranger des rensei-
gnements dont nous avons besoin pour disciîl
ter [applaudissements à gauche). Ce langage
est indigne de son talent. (Vi/s applaudisse-
ments sur les mêmes bancs). Si jamais uri
parti fit appel à l'étranger, ce n'est pas le
mien. *

La gauche applaudit à tout rompre ; l'on
crie a la droite : «A Coblentz ! » La droite
proteste violemment.

Le bruit est épouvantable. M. Lasies,
s'adressant à Jaurès, lui dit : « Ailes I i
Berlin ! » M. Cuuôo d'Ornano, debout sur
son banc, proteste en des phrases que per-
sonne n'entend. M. Combes peut cepen-
dant continuer.

a. Combes. — Ce parti vous en êtes, et vous
en resterez 1 allie, peut-être malgré vous; voua
êtes 1 allie des hommes qui le représentent
dans cette enceinte {agilaiionprolonqée,ï>r®-
testahon, applaudissements d gauche).

Le président du Conseil ajoute qu'il n©
se prêtera pas aux manœuvres savam-
ment montées par les journaux réaction-
narres » {applaudissements à gauche,
bruit). '

M. Combes insiste;pour le renvoi à hui-
taine. '

INTERVENTIONS DIVERSES
M. Corrard .des Essarts dit que la ques-

tion touche un sentiment national, Tonne
peut différer une telle question et il in-
siste de son côté pour la discussion immé-
diate.
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Pierre SALE^
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Le Danger de la Femme.

 Mais enfin...- sentiment bien ex-
plicable, malgré sa pudeur, il aurait
ité heureux de savoir pour qui il s'ét-
ait dévoué... Et peut-être, le lendemain
3'en serait-il enquis, discrètement, na
^ût-ce que pour apporter une consola-
«ion, un secours, peut-êlre très utile,
< celle qu'il avait sauvée I Le lende-
main, hélas ! une terrible courbature
gavait cloué sur son lit, prodrome de
%tte fluxion de poitrine qui allait mek
<re sa vie en danger et lui assurer les
amitiés, si précieuses, de Jarroux et de
3)arrans.
.-Comme, sans ôfre très religieux*,'
J avait une tranquille crovance dans
^Etre divin qui domine le" monde, il
létait déjà. dit. dus d'une fois *,

. — Le bon Dieu m'a déjà récompensé.
Et, très certainement, il aurait dû

s'en tenir là et ne pas chercher si pas1- .
slonnément, dans toute jeune femme
qu'il rencontrait, le visage de celle
qu'il avait sauvée. D'abord, il était bien
peu probable qu'il la reconnût : il n'a-
vait vu qu'un visage convulsé, ç\ .que
lui-même dénaturait en lui ouvrant déf-
mesurément la bouche, en ramenant
brutalement la respiration par de vio-
lentes tractions sur la langue.

Et le hasard la lui fit-il retrouver et
reconnaître, à quoi cela l'avancerait-il ?
Oserait-il pénétrer dans sa vie, lui rap-
peler une heure si cruelle ? Irait-il
chercher un remerciement, de la re-
connaissance, après avoir accompli sa
jolie action, uniquement par élan, par
générosité, pour le plaisir qu'elle lui
procurait par elle-même ? C'était un
grand croyant de la solidarité humaine,
un « altruiste » ainsi que disent les phi-
losophes, qui commençait toujours par
penser aux autres ; et il était coutu-
mier de faits semblables ; dans son
pays, aux environs de Chartres, il avait
déjà sauvé deux gamins qui allaient
se noyer. Et à Paris, il avait une fois,
abattu un chien enragé et, une autre
fois, arrêté _ un cheval emballé. Bien
sincèrement^ il ne se trouvait aucun
mérite à se dévouer ainsi : se donner
aux autres lui était si naturel 1 C'est

pour cela, d'ailleurs, qu'il s'était fait
médecin. N'ayant plus de famille ,11 au-<
rait la. grande famille des malades à'
aimer.

Mais il fit encore-, ce matin-là, ce
qu'il avait déjà fait dès sa première sor-
tie, ce qu'il sentait bien qu'il ferait dé-
sormais : il descendit jusqu'à la Seine
et demeura un long moment en con-
templatiion devant cetto eau lourde,
un peu noire, comme si elle allait lui
révéler le secret qui absorbait main-
tenant presque toutes ses pensées.
Puis, tout instinctivement, il descendit
sur la berge, reconnut bien l'endroit. .i
Et il songeait que peu-têtre, elle vien-
drait, un jour aussi, là ?,.« Pourquoi
l'un de l'autre, à cette heure suprême,
où quelques secondes de retard pou-
vaient être la mort, ne vouçir.ait-il pas
les faire se retrouver en pleine force
de vie ? Et son imagination, très rê-
veuse, ébauchait quelque chose de très
joli : pour avoir voulu mourir, il fallait
qu'elle fût biéîi malheureuse,, et le .
malheur ne quitte pas si vite sos vic-
times : donc elle devait avoir, encore
besoin d'un appui..-* Et que ce serait
charmant d'être cet appui,, sans" f(èn
révéler du premier service rendu \

Soudain, Bernard se trouvé; eh f-jtoei
d une maisonnette, et d'un homme,
qui le salua machinalement et .qui lu;
Ult 4 . • "';  . ' *- "' -

trt Pardon, monsieur.-;. Mais est-ce
que vous ne seriez pas ?,v;: Mais oui..-^
C'est bien vousi... Ah I oh vous a assez
cherché, vous! !

Bernard s'aperçut qu'il se trouvait
devant le poste de secours, où l'on
avait transporté la jeune désespérée ;
et cet homme était un dés gardiens de
la paix qui avait aidé au sauvetage.

—i (Test moi, s'écràit-il, tout joyeux,
qui vous ai couru après, quand vous
avez fllé..-« Mais vous aviez déjà sauté
en voiture sans dire' votre nom..« Ce
que cette pauvre petite demoiselle est
venue le redemander, de fois..* ici ou
au commissariat !..,

Bernard était trop bien reconnu,pou'r
essayer de conserver plus longtemps
fanonyntat ; d'ailleurs il se sentait
rougir, et il était si délicieusement sùf-

[ pris par cette reconnaissance qui vou-
lait certainement se manifester a lui !

''-.{•H Vous savez, continuait lé gardien
de la paix, que vous avez joliment droit
à votre médaille de sauvetage, vous !..>•
Quelle drôle d'idée de vous en être allô
cjjmrhê ça et. de n'avoir pas envoyé vo-

, trè nom !,.-,: Lé rapport est tout fait, au
çoinrèissàriai ! il n'y ihânque plus que
m. .t E/tv si vous voulez que ?.,.-.
î D'un petit geste, Bernard arrêta le

bavar.dage.
tr- Sï vous voulez me faire un plak

i stev^on ftnjjL y®$& ne rep.arlep*,.

i

de moi, ni au commissaire... ni, même i
à cette jeune personne, si elle reve-
nait me demander... J'ai fait une cho-
se tout simple, pour un bon nageur
comme moi, et qui ne mérite pas tant
d'embarras... Et puis, je n'aime pas
qu'on s'occupe de moi..,:

— Ah ! ça se voit que vous; n'aimez
pas la réclame, vous 1 fit l'agent en
souriant.

Et fièrement :
— Mais je vous ai reconnu tout de

suite.
Bernard fit mine de s'éloigner ; puis

se retournant, il demanda d'un ton qui
demeurait presque indifférent ; . .

: i—i Alors..., elle est tout à fait re-
misé ? >::::> '.

jrr-< Et fraîche et rose..-.- Et jolie avec
çal ;> Ah I ça vous changerait de la re-
ybir.. :> '

—-C'est probable... Et où l'a-t-on soi-
• griêe ? A l'Hôtel-Dieu ?

— Que non !..„ que non l..v. Elle n'a-
vait qu'une idée, dès qu'elle a pu par-:
se faire rapporter chez elle, rue Gay-

. Lussâè'..v '  .
. . — Ah ! rue Gay-Lussao ? prononça
Bernard, dissimulant bieh laj jolie

qu'il éprouvait à le savoir..
Et, d'un ton plaisant :
— Je pense qu'elle a..fait moins de! ï

difficultés de dire son nom, elle ?,..- i
«=f Darnes non 1 Dame, non !«.t. Péufw î<

être au commissaire... Et encore... Non
tout ce que l'on sait, c'est qu'on est
allé chercher une ambulance urbaine,
qu'on l'y a mise et que l'ambulance à
iilô rue Gay-Lussac, 58... Et dame,,
quand elle est revenue par ici, la pe-
tite demoiselle, elle a bien demandé
votre nom à vous ; mais elle n'a pas
du tout l'air de tenir a dire le sien....
Je crois pourtant bien que le commis-
saire...- Vous n'aurez qu'à aller lui de--
mander...

D'un petit geste, Bernard sembla di-
re que cela ne l'intéressait plus. El il
put conserver son attitude taà'ftqùHle,
presque indifférente, encore une minu-
te, pour prendre congé du gardien de la
paix, puis regagner le quai • mais à
peine était-il là, qu'il devait s'appuyer
contre le parapet, tout-bouleversé, sM<
plemènt « parce qu'il savait son adressa
çt qu'elle avait cherché à le connaître, ij
Pour se remonter, il essaya de se rallier
et prononça même :

T7T G'.e&t Philippe Darrans qui se mo- .
qùeraïi joliment de moi... Sans douta
quelque petite fleuriste, ,,. à moins quq
oe ne soit une blanchisseuse, qui. vous
lait se nérir par. désesjppir d'amour. ,*



„^ Oj ^APPPÙREI^BLJC^r^ ,t,_,„fl„rlrl r -nrw ' _gj__ feg

-' M. Corrard des Essarts. — H y a quelque
Chose de supérieur à l'Intérêt du président du
[conseil, c'est la douleur et l'anxiété du pays.
{Applaudissements au centre et à droite).

M. Grosjean. — Il ne saurait y avoir de

firéoccupations politiques. On a osé dire que
es interpellateurs sont de ceux qui ont fait

; appel à f'étranger {Oui! à l'extrême-gauc\e)
-. alors que ce sont MM. de Pressensé et Jaurès
qui ont fait appel à la parole de rétranger
[Bruit, applaudissements â dro^ et au

.centre). *''-.;. If
[ Le tumulte est toujours grand. '|

M. Denys-Cochln. — Je ne peux admettre
que l'on ait pu dire que quelqu'un Ici ait fait

.appel à l'étranger.. Je proteste contre les pa-
; rofes de M. Combes, qui a fait expulser un
Réputé protestataire alsacien. (Bruit.) s

N'est-ce pas du côté de la gauche que l'on a
Ait ces paroles : « La revanche dont personne
ne veut ? » (Applaudissements au centre, et

£# droite, agitation.) '
On réclame la clôture.
M. Gh. Benoist. disant que la président

f du Conseil a prétendu que M. Delsor n'é-
tait pas un député protestataire alsacien,
lit une notice disant que l'abbé Delsor a
lutté dans la presse contre le gouverne-
ment allemand et a été condamné, il y a
dix ans environ, à la prison. {Applaudis-
sements â droite.)

M. l'abbé Lemlre : Si le payg éprouve une
émotion douloureuse, c'est parce que l'abbé
Delsor appartient à une famille française et
défend depuis 15 ans. au Parlement allemand
la cause de ses compatriotes.

M. Lemire réclame la discussion immé-
diate» (Applaudissements à droite.)

La discussion- est close. M. Ribot vient
déclarer que si l'on veut renvoyer la dis-
cussion il y aura des responsabilités du

,. côté du gouvernement»
M. Corrard dit qu'aprêsfes explications

4e M. Ribot, son collègue Grosjean et. lui
acceptent la remise.

M. Brisson : La question est close..
Le renvoi est prononcé ; demain on dis-

cutera les interpellations sur la Bourse du
travail.

QUESTIONS DIVERSES
On discutera au début de février la

,-, question des primes au chanvre et au lin.
-.M. Cruppi accepte . que la discussion des
réformes de la Justice de paix ne vienne
fiu'après la discussion du projet de rachat
des railways de l'ouest et du midi.
p On, décide d'inscrire ensuite le projet
sÇelatlf aux chambres d'agriculture, mais
|on discutera cependant auparavant le pro-
jet sur les fraudes sur les denrées agri-
Icoles. Puis encore, par ordre : le projet
!'|ur-la surveillance des sociétés d'assu-
;'tances, le projet des chambres d'agricul-
*ture, le projet pour la protection du tra-
vail national,

!;' M. Baudry-d'Asson demande une modi-
i flcation au règlement de la Chambre qui
^consisterait, pour la validation de l'élec-
tion du président, à exiger la majorité
absolue des membres présents ou absents.
Il demande l'urgence.

M. Jules Coûtant demande le renvoi à
la commission de règlement.

M. Brisson à- M. Baudry-d'Asson :
f« Acceptez-vous le renvoi ? ».
f M. Baudry-d'Asson. — Je n'accepte Jamais
' de renvoi, comme ces trembleurs du centre.
(Hilarité).

Le renvoi à la commission est décidé et
l'urgence repoussée.

M. Gauthier de Clagny dépose une pro-
«ij_ position tendant à ce que la loi de 1849. ne

soit pas applicable aux étrangers, nés
français, sur le territoire qui était fran-
çais au moment de leur naissance (appro-
bations à droite).

L'orateur demandé l'urgence. M. Paul
Constans déclare que les socialistes ne
voteront pas l'urgence parce qu'ils veulent
une proposition plus large.

M. Chautemps déclare qu'il volera l'ur-
gence.

L'urgence est repoussée par 307 voix,
.contre 255.

M. Paul Constans dépose une proposi-
tion tendant à supprimer l'art, 7 de la loi
de 1849. « Il faut, dit-il, qu'on ne puisse
plus expulser personne sans jugement ».'

^applaudissements).
' L'urgence est repoussée par 297 voix,

iontre 143.
La séance est levée à 5 h. 25 et renvoyée

à demain.

Paris, 14 janvier.
; La séance est ouverte à 2 h. 10 sous la
'présidence de M. Wallon, doyen d'âge.

 Nomination du Bureau
$ Le scrutin est ouvert pour la nominâ-
- lion du président définitif.
h M. Fallières est réélu président par
' 189 voix sur 223 votants.
t. L'année dernière M. Fallières avait ob-
ijtenu 203 voix. ,
,: Les quatre vice-présidents sortants sont
t'-téélus avec : MM. Barbey, 189 voix,
l, Peytral, 182, Desmons, 177, Poirrler, 163. .
,; On procède ensuite à l'élection des se-
crétaires. Sont élus: MM. Th. Girard, 190

/voix, Saint-Germain, 187, Garreau, Ti81,
L Milliès-Lacroix, 173, Béraud, 173, Forge-

i mol de Bostquenard 170, Gôtteron, 169,
! Leroux, 164.
;' Sont élus questeurs : MM, Dusolier,
! 151 voix ; Bonnefoy-Sibour, 137 ; Guyet,
; 136 voix.

Le quatrième candidatfM.Cazot, obtient
; 122 voix.
; La séance est levée à 5 heures 20. —-
i. Séance demain.

—_ ^» ,

INTERVENTION DE LA FRANCE
Paris, 14 janvier.

L'officieux Matin déclare être en me-
: sure de donner une nouvelle importante

- touchant le conflit russo-japonais,
D'après des renseignements puisés à la

meilleure source, il a, en effet, tout lieu
de croire que le gouvernement français

! serait disposé à se joindre au gouverne-
ment anglais pour exercer en Extrême-

' Orient cette sorte d'amicale intervention
que le Congrès de la Haye a dénommée

' des bons offices. Dans les milieux diplo-
! manques, on croit que cette action com-
! mune aurait toutes les chances d'aboutir.
- En effet, l'Angleterre ne saurait être

suspecte au Japon, son allié.. La France
apparaît comme tout à fait désintéressée
dans la question, puisque les accords
franco-russes de 1902 ne s'appliquent en
rien au conflit actuellement pendant. Le
Japon ne saurait rien objecter à une in-
tervention qui, d'autre part, ne peut être
que rassurante que pour la Russie.

LE DÉPART DU « SULLY »
Le Figaro dit que $, Pelletan va en-

voyer de Paris un ingénieur pour se ren-
dre un compte exact de l'état d'indisponi-
bilité du Sully. __ : __*>»„_,

i interviewé par un rédacteur in Matin
' au sujet de l'indisponibilité du Sully, le
r ministre de la marine a affirmé sa reso-
l-îutiondé ne pas se prêter aux petites
i combinaisons âe ceux qui veulent retar-
I éer »ar eoûvejance^ persoMjeliea w je-

part de ce bâtiment. Le navire sera mis
en état, non hâtivement, mais rapide-
ment.

M. Pelletan s'étonne desrattaques diri-
gés contre lui à propos du Sully, les plans
3e ce croiseur ayant été dresses par les
directions de la marine avant son arrivée
en rue Royale. Les essais ont duré un an,
alors que les Anglais terminent ceux de
leurs plus puissants navires en quelques
semaines. ' 4 *

Il est inadmissible que l'on, s'aperçoive
seulement aujourd'hui des défectuosités
que signalent les journaux. Le ministre
ne tolérera pas que l'on fasse durer les
essais indéfiniment. Le Sully ne partira
que quand il sera absolument prêt, com-
plètement approvisionné et armé, mais il
partira.

LES PRÉPARATIFS DE GUERRE
Londres, 14 janvier.

On assure, dans les cercles navals de
Portsmouth, que, dès la déclaration de
guerre, l'amirauté anglaise prendra d'im-
portantes mesures de précaution.. Toutes
les réserves seront mobilisées; fous les
navires de l'escadre de réserve seront
tenus prête à partir pour n'importe quel
point du globe.

Le Daily lelegraph et le Daily Mail
publient une dépêche de New-York di-
sant que le Japon négocie l'achat du va-
peur Trave, appartenant au North Ger-
man-Lloyd.

Une dépêche de Séoul au Daily' Mail
dit que cent nouveaux soldats russes sont
arrivés hier après-midi. Les troupes c 0-
réennes ont été désarmées, par crainte
d'attaques contre les étrangers.

Une dépêche de Tien-Tsin au Daily
Mail dit que la garnison russe de cette
ville a reçu l'ordre de se préparer à partir
pour la Mandchourie.

1 i» .M.,,,.—.-., mg^pa»in — -...— i'..„ n

Sait-on que le président « funéraire » de
la Chambre des députés, ainsi qu'Edou-
ard Drumont vient de qualifier M. Henri
Brisson, taquine la rime à ses heures
perdues ? Non, sans doute. Eh! bien! ap-
prenons à nos contemporains que le Tr ot-
toir-roulant a rimé autrefois la page
de Taino sur les Pyrénées, et que, naguère,
ayant loué une petite maison en pleine
campagne, et une jeunépersonne lui ayant
demandé "s'il y avait une salle de bains,
le député de Marseille répondit par le
sonnet inédit ci-après :

M& SALLE DE BAINS
Les stalles sont d'ivoire et le bain da porphyre
Rouge, le soi d'onyx africain ; sur les murs
L'artiste ingénieux a tendu les azurs
Du lapls-iazuli serti d'or, et l'Empire
Bysantin a donné ses. émaux les plus durs
Pour les trépieds pesants où s'allume la cire
Parfumée, et le miroir auquel va sourire
La reine des Passés, des Présents, des Futurs.
Les pampres d'émeraude et les grappes san-

[glantes
De rubis font la voûte. En ses toilettes lentes.
C'est là qu'Eue s'étend, baigneuse aux cheveux

[roux.
Sur la peau de l'ours blanc qu'a tué son époux
D'un seul coup de poing, et l'esclave Nubienne
La masse longuement de sa paume d'ébène.

On voit que M. Brisson s'exerce (pou-
vons-nous dire assez heureusement?) dans
le genre de M, Henri de Bornier, ou plus
exactement dans le genre d'embajeinents
chers à l'école poétique décadente. Mais,
sachant que sur les mêmes banc de la
Chambre, Marseille a envoyé siéger le
poète hirsute Clovis Hugues, le nouveau
président a voulu prouver que lui aussi
avait parfois des tendresses pour la Muse,
pour la Muse des Gouyba, des Beauquier,
des Henry Maret,. des Rivet, des de Vogué
et autres poètes parlementaires; des deux
Chambres, dont il ne dépare pas la collec-
tion.

Avis aux historiens de l'avenir.
, - : <^f . ;

MINISTÈRE DE LA GUERRE
. Paris, 14 janvier.

ISOfflciel publie la liste des médailles
d'honneur décernées par le ministère,, de
la guerre. Nous y relevons les noms sui-
vants :

Médailles d'or : MM. Gonon, Bonnet et
Wayoff, visiteurs à la manufacture d'ar-
mes de Saint-Etienne.

Médailles de vermeil : M. Jacquemond,
visiteur à la manufacture d'armes de
Saint-Etienne.

Médailles d'argent : MM. Chelles, Bé-
raud, Franc, Latarson, Masson, Landon,
Gay, Emonnet, Oriol, Merlet, Veyrier,
Grange, Mathevet, Duboir, Staub, Gri-
vaud, Tournebize, Chabany, Jorlin, Le-
blanc. Hewemberger, Denis, Girodot, Mai-
gre et Schseffer, ouvriers à la manufac-
ture d'armes de- Saint-Etienne ; Mme
Jullien, ouvrière à la direction d'artille-
rie de Grenoble.

Médailles de bronze:. MM. Châtaignier,
Pichon, Giraud. Debayle, Cizeron, Epale,
Villiseck, Javelle, Bastié, Yial, Joly, Do-
nasson, Rondet, Brevet, Despinasse, Re-
verchon, Rivollier, Chevaleyre, Gras, Ar-
naud, Peuvet, Pugnet, Mànèval, Oswfalt,
Faure, Pinet,. Sannrr, Brosse, Séauve,
Schseffer G.-J., Collard, Fleuret, Bomeyer
Javelle B., Jean-Pierre Verrier, Dubreuil,
Grand, Furet, Kauffer, Kuntz, Bonnet.
Roux, Marquet, Tamet, Tlssot, Chambre,
Delobre, Eymonnet et Dumas, ouvriers à
la manufacture d'armes de Saint-Etienne;
M. Gontier, usinier aux ateliers de cons-
truction de Lyon.

Nous apprenons la mort de M. Perroy,
directeur du génie maritime en retraite,
commandeur de la Légion d'Honneur,
décédé à Salnt-Germain-Lespinasse, le
12 courant.

M. Perroy était né à Moulins le 1er no-
vembre 1822. Sorti dans les premiers de
l'Ecole Polytechnique, il choisit le corps
du génie maritime, où son frère, comme
ingénieur de première classe, avait laissé
de très vivants souvenirs.

Comme ingénieur du génie maritime il
fut attaché successivement aux usines
d'Indret et aux ports de Toulon, Brest et
Lorient. C'est à Toulon, en 1865, qu'il dota
la marine française d'une invention à la-
quelle son nom depuis lors resta attaché.

Jusqu'à cette date, en effet, les vais-
seaux de guerre étaient obligés d'embar-
quer pouf l'alimentation des équipages
pendant ia traversée de l'eau douce prise
a terre. M. l'ingénieur Perf oy découvrit
l'appareil destiné à transformer l'eau de
mer en eau potable, et fit abandon de sa
découverte à la marine française, refusant
d'en conserver le brevet et tous les avan-
tages attachés à ce brevet.

Cette découverte lui valut la rosette d'of-
ficier de la Légion d'honneur qui lui ' fut
décernée, sur la proposition du ministre
de la marine, par l'empereur, lors de son
voyage à Toulon, Il était alors le plus
jeune titulaire de la rosett; é'efûeier de

I la Légion d'honneur dans la marine fran
çaise.

Avant la guerre, il fut appelé à la direc
tion de l'arsenal de Brest qu'il cangervj
jusqu'en 1882, date à laquelle il était nom-
mé directeur de l'arsenal de Lorient. Ii
termina sa carrière aux . forges de Guéri-
gny qu'il dirigea jusqu'en 1886. Il reçu)
alors la cravate de commandeur de la
Légion d'honneur.

Les travaux de cet officier distingué du
génie maritime reçurent, aux différentes
expositions universelles, de nombreux té-
moignages de' distinction ; l'Institut, à
différentes reprises, a couronné des mé-
moires scientifiques. Il était commandeur
de Sainte-Anne de Russie et de l'ordre
royal de Charles IV d'Espagne.

A LA RECHERCHE E LA 
Nouvelles recherches sur les côtes do

l'Afrique occidentale et de l'Irlande

Paris, 14 janvier..
Le Matin annonce que le ministère de

la marine a télégraphié au commandant
du Galilée l'ordre d'explorer la région
entre Madère et les îles Açores, D'autre
part, un croiseur va partir de Brest pour
continuer- à rechercher la Vienne sur les
côtes ouest de l'Irlande.

Le Petit Parisien dit que l'optimisme
de ces derniers jours, au ministère, de la
marine, concernant la Vienne, a fait
place à une anxiété évidente.

La dépêche du Galilée,si impatiemment
attendue, vient-elle enlever tout espoir de
retrouver jamais toute trace du transport
disparu ? Il serait aussi téméraire de
l'affirmer que de le nier.

Dans cette dernière hypothèse, il paraît
toutefois inexplicable que le, Galilée, qui
a dû explorer avec un soin méticuleux
les parages où pouvait naviguer encore le
transport, n'ait pu découvrir aucun indice
de nature à fixer sur le sort de la Vienne
l'opinion publique, justement inquiète de-
puis si longtemps.

Le capitaine Jaurès a dû interroger les
nombreux navires qui sillonnent cette
partie de l'Océan Atlantique, et le résultat
négatif de sa mission n'est pas fait pour
raffermir le peu d'espoir que l'on conser-
vait encore de retrouver vivants les cin-
quante hommes qui composaient l'équi-
page du transport.

L'absence prolongée de nouvelles du
Galilée aval t permis de supposer que le croi-
seur avait pu rencontrer sur la route des
Açores le transport de l'Etat et qu'il Pavait
pris à sa remorque. C'était là l'hypothèse
émise tout dernièrement par les hommes.
de mer et à laquelle la plupart d'entre
eux s'étaient ralliés. Elle doit être malheu-
reusement abandonnée aujourd'hui.

Est-ce à dire que l'on doive considérer
le transport comme irrémédiablement
perdu ? Contre toute vraisemblance il
convient d'espérer encore et d'attendre
que la fortuite découverte d'une épave ou
d'un vestige quelconque soit venue -lever
à ce sujet les derniers doutes.

. 1 ^B .

Effroyable aventure
Lille, 14 janvier.

On commit l'effroyable aventure que
nous avons narrée hier.

On sait maintenant que c'est la femme
Houtre qui, pour se débarrasser de son
mari, a imaginé de le faire passer pour
fou.

En effet, l'homme qui avait porté à l'hô-
pital les papiers sur le vu desquels l'inter-
nement de M. Houtre fut décidé, et qui
est toujours inconnu, s'est saisi, sans per-
dre une minute, des vêtements de l'épicier
et a remis les clefs à sa femme.

Celle-ci s'est, mise alors en quêta d'un
successeur, a vendu le fonds de son mari,
a raflé tout l'argent liquide qu'elle a pu
trouver, et est retournée en Belgique, son
pays d'origine.

Le maire d'Hellemmes a, de son côté,
déclaré qu'il avait pris un arrêté sur le
vu du certificat du médecin et qu'il n'avait
fait aucune enquête pour savoir si ce cer-
tificat était conformé à la vérité.

Le parquet. a commencé une instruction
qui révélera sans doute plus d'un détail
curieux.

C'était la troisième fois que M. Henri
Houtre prenait une femme, quand, il y a
quatre ans, il épousa Léonie Staden, veu-
ve Vandamme, âgée de cinquante-quatre
ans, qui vient de lui jouer le très mauvais
tour que connaissent nos lecteurs.

 1 «^S« . 1 «r

A propos de S'affaire da IViapîy
Peu de temps avant de mourir, le doc-

teur Gharcot avait dit :
— Dans cinquante ans, vous verrez les

procès de sorcellerie renaître... sous un
autre nom.

Il n'y a pas un demi-siècle que M. Char-
cot n'est plus, -et voilà que le parquet de
Versailles s'occupe d'une affaire des plus
bizarres, des plus déconcertantes: la mort
par persuasion d'une femme, en vue de la
captation de son héritage.

On connait tous les détails de cette
affaire. S'agit-il d'envoûtement, comme
certains l'on dit ? C'est peu probable, et le
docteur Papus, qui s'y connait, ne le croit
pas davantage.

Nous avons un peu perdu l'usage et le
sens de ce mot désuet, qui s'applique à
l'action a distance d'une Volonté sur une
autre volonté . Le sorcier d'antan formait
lui-même, à certaines heures fatidiques,
l'effigie de son ennemi. Généralement,
c'était une poupée de cire, la cire concen-
trant, paraît-il, la force magnétique. Cette
cire devait être « vierge », c'est-à-dire
n'avoir pas servi précédemment, afin de
mieux se pénétrer de volonté.

Le sorcier a pétri cette image â la res-
remblance de l'ennemi. Ce marmouset
doit être identique à celui qu'il représente
et avoir reçu les mêmes sacrements. Sur
lui, le même nom est inscrit. Il est habillé
des morceaux de vêtements de l'autre, en
porte des cheveux, et une dent.

Puis, concentrant sa pensée, le magicien
déversait sur cette cire les imprécations
et les assauts avec un couteau, des épin-
gles, des tisons. Le refrain de cette sau-
vage querelle faite par un homme en folie
à un pauvre petit jouet qu'il vient de fabri-
quer, c'est la phrase suivante : -

^— Qu'il revête ma malédiction comme
un vêtement, qu'elle pénètre dans ses en-
trailles comme un liquide, qu'elle descende
dans ses os comme un dieu.

Après un certain nombre de ces combats
« emphatiques et étriqués » lorsque l'effi-
gie totalement s'écroule, elle est trans-
percée au cœur et jetée au feu. L'envoûté
doit mourir en même temps l

*
* *

Quelquefois, la Statuette est trouvée
trop insensible. Le sorcier choisît alors
un animal, celui à qui ressemble le plus
son ennemi, et il s'exerce sur lui avec là
même rage que si l'autre était là.

La deuxième méthode» c'est la char-

ge », c'est-à dire une bombe, psychîqi
heureusement, qui doit éclater dans^ Vs
mosphère ambiante de l'envoûté.

Dans un crapaud écrasé le sorcier env
loppe des cheveux, des ongles de- l'enn
mi, et, mélangeant le paquet à des grs
nés, à des épingles et à d'autres ingr
dients plus douteux, il dépose le tout soi
le seuil de l'ennemi, qui subit une influe
ce' malfaisante chaque fois qu'il pass
dans le rayonnement du maléfice.

Tel est l'envoûtement de haine.
Il y a comme variante, l'envoûtemei

d'amour qui est plus gracieux.
Il faut prier l'Etoile du matin et lui dir<
— Sainte d'Orient, va, . étincelanb

forcer la volonté de la cruelle qui me r<
pousse.

Certains approchent du feu la statuetl
de la blen-almée, tandis qu'elle fond, i
s'imaginent que son cœur s'attendrit !

Les cheveux servent beaucoup aux Do
Juan mystiques. Celui qui mêle ses ch<
veux à ceux de la femme aimée et h
offre à l'autel, un cierge à la main, dom
nera le cœur hésitant.

La pomme est de tous les fruits ]
«meilleur truchement de l'amour». .
faut entrer dans le verger dépendant d
la maison habitée par l'aimée, cueillir 1
plus belle reinette, la couper en quatr<
en ô ter le cœur, y mettre un billet et dire

— Pomme, ce n'est pas toi que je tn
verse, mais le cœur de celle que j'aime.

. ii«a^3i —— '

La Route du Tehac
Une reconnaissance. — Le problème

paraît résolu. — On sera bientôt fixé

Paris, 14 janvier.
Depuis les dernières nouvelles de l

mission Lenfant,que nous avons publiées
rien ne nous est parvenu sur l'expédition
Il est probable que l'on connaîtra procha:
nement les données de l'intéressant pro
blême géographique étudié par le capi
taine Lenfant et ses compagnons..

Toutefois, on sait d'ores et déjà que le
communications par eau entre la Bênouc
et le Tchad semblent,comme on le sUppo
sait, chose possible, du moins pendan
trois mois de l'année. En effet, le lieute
nant Faure, commandant le cercle di
Moyen-Logone, d'après de récentes nou
velies reçues par le comité de l'Afriqn
française", a descendu le Mago-Kébi jus
qu'au point de Léré et a reconnu la dé
pression du Toubouri.

Il paraît que les études faites sur plac<
par le lieutenant Faure démontrent qu<
le Toubouri est navigable pendant troi:
nnUs de l'année. Au reste le lieutenan
Faire a repris son exploration en vue d<
la compléter et il est à supposer qu'il a di
rencontrer la mission Lenfant, qui re
montait vers le Tchad. Nous ne tarderons
pa$, sans doute, à être fixés à cet égard

De plus en plus, nous sommes amené!
à croire que les hypothèses formulées pai
le èapilaine Lœffler au sujet du lac Tou
botiri qui serait alimenté par les inonda-
tions du Logone, sont exactes. C'est c<
qui nous fait espérer que la possibilité de
se pendre de la Bénouô au Tchad par voh
d'eau n'est pas une chimère, attendu que
l'oii se trouverait en présence d'une nappe
llqjîide considérable qui serait navigable
pendant la saison des hautes eaux.

! , -O^ .

'Petites 'Nouvelles
Paris, l ;i- janvier.

Ihcendle à Charlerol d'une maison du
peaple. — Le feu s'est déclaré ce matin vers
onze heures dans les magasins de la coopéra-
tive'de la Maison du Peuple de Giily (Belgi-
que)! L'incendie qui a pris naissance dans l'a
teliei- de menuiserie a pris en quelques ins-
tants, une Yiolence inouïe ; tout le bâtiment
et les maisons y attenant sont en feu ; les
pompiers, la gendarmerie et la police se sont
porlésusur les lieux. Les dégâts sont estimés
à 150.01)0 francs.

A l'École des mines de Saini-Étienne. —
Des conférences d'hygiène et de médecine in-
dustrielle sont instituées à l'école des mines
de SaintEtienne. Le docteur Pujol, médecin
de l'écoU, sera chargé de ces conférences.

Chez las Artistes français.— La Société des
artistes fiançais a réélu hier son comité. M.
Bouguerëau vient en tête des membres de la
section de peinture, ce qui rend vraisemblable
sa réélection comme président. L'élection du
président aura lieu lundi.

, w— "«g^a.» " 1

A LA VAPEUR
On se plaint souvent des lenteurs parle-

mentaires de nos assemblées, que la fin
de l'année seule peut animer de quelque
ardeur laborieuse.

L'assemblée bulgare, au contraire, vient
certainement de battre le record de la ra-
pidité et de l'activité. La Sobranié du 15
novembre au 7 janvier, c'est-à-dire en cin-
quante jours, a expédié les affaires sui-
vantes : validation des élections ; vote du
budget complet pour 1904; vote d'une
nouvelle loi militaire, d'une nouvelle loi
sur le timbre ; vote de la loi sur les al-
cools, de la loi sur la banque agricole ;
abrogation de la loi sur les assurances
contre la grêle, et de la loi sur la compta-
bilité ; vote des annuités ; vote d'une loi
complémentaire sur la responsabilité mi-
nistérielle, d'importants crédits supplé-
mentaires, de pensions de retraites.

If est juste d'ajouter que toute cette be-
sogne est loin d'être irréprochable. Ceci
est surtout sensible, paraît-il, pour la sup-
pression de la loi sur la comptabilité pu-
blique, de même que pour l'adoption de la
loi complémentaire sur la responsabilité
ministérielle.

Ce résultat est dû à la sagesse de l'op-
position. Seulement, il est à prévoir qu'à
la rentrée, le 18 janvier, elle reprendra
place dans la discussion, et alors c^en sera
fini du record de la rapidité.

NOUVELLE PL8J8E VIOLETTE
Les quatre mille rosettes et rubans de

la. promotion des étrennes n'ont pas paru
suffisants aux amateurs de palmes. Ega-
lement peut-être le gouvernement a-t-ii à
réparer quelques petites erreurs de per-
sonnes dans le genre de celle que nous
arons signalée ces jours-ci?

Un promotion supplémentaire va donc
prochainement paraître. Il y aura, dit-on,
une nouvelle liste de cinq cents noms. On
ne pourra certes contenter tout, le monde,
car il y a plus de vingt mille candidats ;
nisis, pendant quelques jours encore, ces
vhgt mille candidats ont tous l'espoir
d'arriver, et c'est déjà quelque chose.,.

les personnes qui ont souscrit un abon-
nenmii&M Rappel Républicain, sans nous
en envoyer le montant, sont instamment
priées, dans le but de nous éviter des dé-
placements ou des frais de recouvrements
onéieux, de passer à nos bureaux pour le
règUment, ou de nous envoyer le montant
de leur souscription par mandat-noste, si
elteS ne résident pas à Lyon.

Le ((Progrès» @! l'toasai
L'attitude immonde du journal 1A

Progrès, que nous avons qualifiée
hier, ainsi qu'elle le méritait, a soulevé
dans toute la presse lyonnaise un una-
nime et réconfortant sentiment de ré-
probation et même de répulsion.

Voici quelques extraits des articles
de nos confrères •;

Le Nouvelliste :
Le Progrès ne se possède pas de joie.

Depuis un mois que M. Boisson a. été as-
sassiné on n'a pu encore mettre la main
sur le coupable. Les recherches faites soit
par la police, soit par l'initiative privée,
n'ont pas encore' abouti. Le Progrès s'en
frotte les mains ; il exulte en des termes
qui révèlent là crainte qu'on puisse décou-
vrir et arrêter l'assassin.

C'est la première fois qu'on voit un jour-
nal ne pas réclamer la punition d'un crime
aussi monstrueux et cette attitude paraî-
tra singulière à l'opinion.

Le Progrès s'en réjouit comme s'il était
eerlain que le coupable ne sera pas dé-
couvert. Voilà une certitude dont il ferait
bien de donner des preuves au parquet. Il
arrêterait ainsi des recherches devenues
d'après lui inutiles, mais il montrerait
peut-être au public qu'il est un journal
trop bien informé.

L'Express Républicain;:

Pour la première fois, nous voyons un
journal exprimer son indignation parce
que des efforts sont faits pour retrouver
un assassin. Pour la première fois, nous
voyons un journal se réjouir en appre-
nant à ses lecteurs qu'un crime semble
devoir rester impuni.

C'est le Progrès qui nous donne ce
spectacle.

Au lendemain du 8 décembre, en an-
nonçant l'assassinat de M. Boisson, le
Progrès était cynique. Il insultait la vic-
time des apaches anticléricaux ; il mentait
en disant que M. Boisson avait été frappé
par ses propres amis.

Devant les protestations unanimes sou-
levées par cette attitude, le Progrès re-
misa son cynisme. Il se tut. Il se montra
fort peu désireux d'apprendre à ses lec-
teurs la découverte" de l'assassin de M.
Boisson, et oublia notamment de relater

' qu'une prime était offerte à la personne
qui amènerait l'arrestation élu coupable.

Le Progrès avait-il ses raisons de gar-
der ce silence?

Aujourd'hui, l'organe des briseurs de
lampions redevient subitement cynique,
et, plus violemment que jamais, il insulte
à la mémoire de M. Boisson « frappé à la
tête des bandes réactionnaires ».

Pourcraoi le Progrès retrouve-t-il tout
à coup la parole ?

Enfin le Salut Public, sous le titre
Une infamie, publie ce court, mais vi-
rulent entrefilet :

Nous nous joignons à tous nos confrè-
res du matin pour exprimer le dégoût qui
s'est emparé des honnêtes gens sous les-

yeux de qui l'ignoble entrefilet- du Pro- \
grès est tombé hier par mégarde. Ce jour-
nal se réjouit, comme s'il était person-
nellement délivré d'un poids,- en relatant
les insuccès de la police et l'impunité pro-
bable de l'assassin de M. Boisson.

De mémoire de journaliste, il ne s'est
jamais rien écrit, dans une feuille publi-
que, qui approchât, même de loin, à ce
degré d'inconscience morale ou de cynis-
me. C'est l'acte du dernier des miséra-
bles.

*
* *

Une telle volée de bois, vert est
bien faite pour soulager les honnêtes
citoyens outrés de l'impudence, de la
mauvaise foi et du cynisme idiot du
journal officiel des escarpes et des
compagnons du surin.

Il est temps, en effet, que le public
s'aperçoive que dans la boutique bio-
carde de Bellecour on se fiche de lui
avec une désinvolture outrageante qui
mérite mieux que le simple mépris.

Et ce sera au public à se faire res-
pecter lui-même.

Léon BORDE.

L'organisation du « Rappel Républicain ».
Sa msohine IVîas>inon'l.— Les t-ouages

multiples cis son organisa-
tion. — Son avenir.

Le Rappel Républicain faisait part
hier à ses lecteurs de la mise en marche
de sa rotative.

Pour les profanes, ce mot dit peu de
choses, emoiqu'on se soit habité déjà, dans
le public, à ces termes spéciaux d'impri-
merie.

Mais; pour les gens du métier, l'établis-
sement d'unemachine rotative est le sym-
bole d'une organisation sérieuse et défini-
tive. Nous annoncions hier à nos amis
que leur journal entrait dans la période
de réalisation de ses projets, fondés sui-
des bases solides, des garanties puis-
santes.La mise en train de notre rotative
en est une preuve palpable.

Elle doit son installation à l'activité dé-
vorante, prodigieuse et prudente de notre
excellent imprimeur, Paul Waltener, et
nous pouvons dire que, grâce à lui, depuis
quatre jours, le Rappel Républicain est
« dans ses- meubles » et s'imprime entiè-
rement chez lui.

L'organisation et l'installation d'une
rotative sontehosesimportantes et déli-
cates.

C'est à Marinoni, le grand construc-
teur, mort il y a quelques jours seulement,
commandeur de la Légion d'honneur, ce
grand révolutionnaire de la presse quoti-
dienne, cui'on doit l'invention et le per-
fectionnement de ces merveilleuses ma-
chines, aussi indispensables à l'existence
d'un journal que celui-ci l'est à la vie com-
mune de tous aujourd'hui.

Jamais, en effet, la presse n'eut une
expression plus grande que de nos jours.
Chaque matin il est imprimé à Lyon près
de cinq cent mille journaux. Tout le
monde lit au moins un journal. Dans la

plus triste mansarde on économise un sott
pour la feuille dû lendemain. v: ,

L'imprimé pénètre partout, envahit l'ate-
lier comme l'école, sème' partout le boa,:
ou le mauvais grain. On peut dire de lui-
ce que disait de son fils, encore jeune, le»
père de Mirabeau : « Cet enfant a le dot:
terrible de la familiarité ! »

En effet, le journal s'impose par sa con»
cision, par cet air bon enfant qui fait-
qu'on le laisse imprudemment entre toute*
les mains, sur toutes les tables. L'enfant'
y épèle ses  premières lettres; la jeûna
fille y lit, en cachettejSon premier roman;
Il communique peu a peu au lecteur la :
fièvre de la nouvelle. Jadis la presse sui«
vait l'opinion; aujourd'hui c'est elle qui ht
forme. Comment s'étonner après cela;
qu'elle soit devenne un instrument gf
puissant, si terrible même !

Aussi, pour répondre à une diffusion si
grande, il a fallu songer à créer des outil?.
lages perfectionnés, une organisation
compliquée et active, sans cesse, en éveil
pour les moindres détails, pour, les écono-
mies les plus minimes. Tout un moridf
évolue autour d'un journal dont la « Mari*
noni » est en quelque sorte le levier ej
l'âme. - '

A '
Près de la typographie, où s'alignent

les casses, aux caractères variés, où s'en-
tasse la copie des rédacteurs et leurs
épreuves, se dresse une énorme machine^
aux châssis de bronze : c'est la Rotative^
qui, bientôt, mettra au jour, dévorant ief
bobines de papier, prés de vingt mille*
numéros à l'heure, outillage compliqué et
varié, d'un prix très coûteux, aussi mindv
tieux à conduire que les rouages d'un
chronomètre. ;,';

Près de la machine, la cuve profonda
où le plomb bout, mêlé à l'antimoinel
C'est de là que vont sortir les formes
demi-cylindriques, coulées sur les flancç
et s'appllquant avec précision aux roû- '
leaux de la Rotative.

Tout autour, des machines à fraiser,-
des établis pour échopper, des presses
énormes à vapeur surchauffée, sur les?
quelles des clicheurs, aux biceps ner?
veux et solides, font glisser, commet
jouets d'enfants, des formes qui pèseni
plus de quatre-vingts kilos. ; U

C'est du clichage des formes que déV
pend, en grande partie, le bon tirage dit
journal. '"?•

La machine rotative se compose d'un
assemblage de cylindres, réglés avec upë-i
précision merveilleuse et déroulant, avec,;
une vitesse vertigineuse, un rouleau sanè'\
fin de papier qui glisse sans arrêt, passa
sur une reproduction cylindrique du jour?:
nal et s'y imprime, pour retomber plus>
loin, coupé et , compté, entre les main*/
des expéditeurs. f ;

La vapeur siffle ; les courrois de trans-
mission glissent sur leurs attaches ; la bo-
bine de papier attend le mouvement.

Cinq, six rouleaux sont là prêts à déve-
lopper sur la machine leurs kilomètres de
papier.

Qu'il vous suffise de savoir qu'une bo-
bine peut fournir de huit à dix mille jour-
naux et que chacpie journal mesure près
de 90 centimètres, vous aurez ainsi, pour
une seule nuit, un développement qui
pourrait suivre la route nationale de Lyon;
jusqu'à Mâcon. ..,;,,

Alors la machine s'ébranle avec un bruit
d'acier qui mord.

Les roues s'emboitent dans les roues;,
les cylindres glissent sur les cylindres et
le papier s'amoncelle avec une vitesse qui
donne le vertige.

Sans perte de temps les numéros passent
de mains en mains, à travers les divers
services1 d'abonnés, d'expéditions ou de
vente.

Le Rappel Républicain est tiré.
J'ai omis de vous parler des. rouages

multiples de l'organisation de notre jour-
nal, compliqués comme ceux d'un minis-,
tère. C'est un vrai monde que celui qui
s'agite, pour élaborer ces quatre pages —,
rédacteurs, correspondants, employés, ty-
pographes, imprimeurs, clicheurs, expé-
diteurs et vendeurs, — un monde, qui a
ses mœurs, sa langue, son labeur inces-
sant et dont chaque partie à son rôle pré-
cis.

Cette promenade à travers la famille du
Rappel nous entraînerait trop loin au-
jourd'hui.

Qu'il vous suffise de voir qu'après l'effor|:
îolossal des premiers joars, après une;
laissance qui a paru fabuleuse, impossi-s
Die, véritable tour de force de ténacité et:
l'audace, le Rappel Républicain est au?
ourd'hui outille comme ses plus vieux et'
ses plus puissants confrères.

Il est prêt pour la lutte, qu'il a déjà en»
amée avec courage et non sans succès. ;

Son avenir est assuré ; l'enfant est plein
le promesses et de vie et c'est grâce à ses
imis de la première heure, qui n'ont ja-?;
nais douté de lui, qu'il peut envisagerai}--
ourd'hui l'avenir avec confiance.

Franctiousire.

Le Parricide Carron
REJET DU POUBVQj

Une dépêche de Paris nous annonce
lue la Chambre criminelle de la Cour
te Cassation a rejeté hier le pourvoi du
>arricide Carron.

Il ne reste donc plus au criminel qu'S.
sspérer en la clémence du chef de l'Etat.

___————— *s*> .—.

Les vétérinaires militaires
Nous relevons, , pour notre région, le»

10ms suivants, parmi les vétérinaires un-
itaires qui ont mérité une citation au
bulletin officiel :
Courteaud, du 6e régiment d'artillerie.-»

Scharenberger, du 30e régiment de dra-
ons. — Fichet, du 4e régiment de drà-
ons. — Clerc, du 19e régiment de dra-
ons. — Durand, du 2e régiment de dra-
ons. — Lesbre, du 14eescadron du train.

PETITE POSTE MILITAIRE
Sous ce litre, il est répondu le vend-

redi de chaque semaine aux questions
%ilitaires posées par les lecteurs dît
tappel Républicain à son rédacteur mir
taire.
Adresser les demandes, le mercredi

oir au plus tard, à M. C. Laloi, Rap-
el Républicain, 3 rue Stella, à Lyon.
Il n'est pas répondu par lettres pèr*
onnelles.

P. G. 6i. — 1° Si la loi actuelle subsiste en-
Dre, la licence ès-lettres, vous donnera droit
la dispense et vous ne ferez qu'un an de ser-

2' Si la loi de 2 ans est en vigueur, cette loi
e créait aucune dispense, vous ferez 2 ans.
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?7# ami et abonné du« Rappeî ». — }
régiment d'infanterie coloniale ; 3' régi
de tirailleurs sénégalais ; 1', 2-, 3- régime]
rai Heurs malgaches.

g* Les engagements pour l'armée colo
sont <te 3, 4 ou 5 ans.

3» 1. la myopie supérieure à six diop
entraîne la réforme ; 2.1a myopie supenei
six dioptries qui peut être corrigée par
verres est .compatible avec le service s
liaire.

C. Laïc
. - ! —̂ ^ .' ——

BULLETIN R1ÉTÉOROLOG5GU

Hier, le matin, temps très nuageux,;
violent du midi; dans l'après-midi,
pluie tombe avec abondance; tempérai
assez douce.

Voici le bulletin météorologique
l'Observatoire de Lyon :

Un centre de tempêtes se trouve
l'Ecosse (724 m/m), et le baromètre conti
à descendre sur toute l'Europe, surt
sur le bassin de la mer Baltique (Copen
gue 735 m/ m).

De forts vents de sud-ouest régnent
France où les pluies deviennent gêné

Sur notre région, demaia : températi
en baisse, vent et pluie.

Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
Hauteur barométrique à 4 heures du so

759 7".
Eau tombée depuis 24 heures : 0"/°3. .
Températures extrêmes de la journée

l'ombre : minimum : + 6% maximum : +
A l'air libre : minimum :-j- 5% maximum : +

 ' "G* »

il Crime ilii-to-BÉ
f Me Vermale, avocat de Bassot, a re
une lettre de Pierrette Renaud dans
quelle (jette dernière annonçait son inte
iion de se suicider. « Ce n'est qu'un' H
ment d'ennui à passer », dit-elle. Elle i

frette de ne pouvoir envoyer de l'arge
son ami.

; Aujourd'hui a eu lieu la confrontai!
de la fille Giriat et de Robardet.

Ce dernier a reconnu avoir vendu <
vers bijoux.

La fille Giriat a déclaré qu'il manqm
encore des joyaux, notamment deux so
taires et une bague marquise.

Une bague, d'une valeur do 3.000 fr.,
été vendue pour 6 fr. 75 par Robardet.

Celui-ci a affirmé que la broche qu'il
retrouvée était dessertie au moment (
sa découverte.

Le commissaire de police Renaudin, ç
Lons-le-Saunier, a déclaré que les bijo
tiers reconnaissaient avoir acheté des b

,'Joux, mais il s'est refusé à toute interview
N— ..- " i ' .^fe>- i i- .... —.

.Los Petits Commarsants et les Forain
RÉUNION DES Ier & IIe AfiHCKDÎSSEïsEMTS

La Fédération des Commerçants de Lyoi
qui lève son drapeau en face de la Ligue de
Marchands Forains, a déjà organisé, dan
plusieurs arrondissements de Lyon, des groi
pemenls pour obtenirpar le nombre ce qu
les réclamations individuelles des intéressé
n'a pu réaliser : la suppression des marché
forains. '

Elle conviait hier, place de l'Hôpital, les pe
lits commerçants dés 1" et 2° arrondissements
lui se trouvaient réunis au nombre de deuj
cents environ, pour élire les bureaux des deui
arrondissements. •

La séance est présidée par M. Godard.
Sont nommés sans discussion :
Premier arrondissement. — MM. Heriey

secrétaire ; Patrigot, trésorier ; Gilliet, secré
taire-adjoint ; Gros, Rubilloud et Ancian, as
jsesseurs.

. Deuxième arrondissement. — MM. Merlin,
trésorier ; Godard, secrétaire ; David, secré :
taire-adjoint : Baltut, Magne et Mazera, asses-
seurs.

L'Alliance des chambres syndicales, dont le
président, M. Barret, a dû. se faire excuser,
s'est fait, représenter par MM. Kemler, Merlin
et Philippe.

M. Heriey lit les lettres d'excuses de MM.
Gourd, Garnier, Chosson, Bizet. M. Gourd a
du se rendre à Paris et nos conseillers muni-
cipaux sont retenus au conseil par une séance
générale de commission, où M. Augagneur
doit dire son fait à la commission des hos-
pices et décréter sa mort, s'il le peut.

Puis on nous entretient des visites au maire
qui a offert une transaction, l'ouverture d'un
seul marché forain par semaine, alternative-
ment dans chaque arrondissement — les com-
merçants veulent leur suppression complète
-- et à M. Marty, secrétaire général de la Pré-
fecture, qui a paru ignorer le texte de la loi
interdisant la vente d'objets manufacturés
fans les cours. Cette loi est cependant 'en vi-
gueur dans quatre départements.

L'orateur conclut en déclarant qu'il faut se
solidariser et se grouper pour devenir forts.
.On a parlé de limiter les permissions aux

vieillards, aux infirmes, enfin de nedonner de
permissions aux victimes de chômage, qu'en
imitant la durée et les emplacements.- Ce
1 est pas suffisant. C'est le petit commerçant
ra'on tue et c'est lui, en somme, qui apporte
rax grévistes les secours les plus utiles.

La discussion se poursuit dans le même
lens.

Un assistant promet l'appui du svndicatdes
(piciers-comestibles.

M. Kemler demande à chacun de s'intéres-
ier au mouvement, d'oublier, toute jalousie
nesquine, de s'intéresser au sort du voi-
•in. Les pouvoirs publics n'apportent leur ap-
mi qu'aux organisations fortes.
En résume, chacun est invité à s'inscrire

n comité et à retirer un carnet d'adhésion
;Our faire inscrire ses voisins ; la souscrip-
lon annuelle est fixée à 3 francs.
Le président fait adopter enfin un ordre du

Dur rappelan t celui qui a été voté dans la
éumon du 16 décembre et invitant les pou-
oirs publics à décider la suppression totale
es marchands forains ; le bénéfice de la vente
our les ambulants étant strictement réservé
ux vieillards et aux infirmes.
Le comité a réuni aussitôt; de très, nombreu-

îs adhésions. FP.
*» *

La Fédération des commerçants (section du
nî-i

,i
v 1nd-lssem^ 1)' réunie le 11 janvier 1904,

von v-?i»
ay

' *ï' Pla-Ce de la Pyramide, I
rAtion

u
^e' Preste energiquement contre la

ordre'du iSn^Œ68 torains et maintient
n io décembre\°Q& %n assfmblée générale,

i vente sur la voie publique
La Fédération remercie M. Mermillon con-
fier municipal, d'avoir bien vomuîionorer
aie réunion de sa présence. nonorer

La Commission du 5' arrondissement.

SBÂND CIRQUE SUÉDOIS

èTnombS^bflc
011 à

 «eassistait'un

La troupe qu'il nous a été donné d'applau-
r est composée d'artistes émérites qxM se-
iUrop long d'enumôrer ici. Citons seule-

^
!
lFéo-doFe' éouy.ère de haute école; M

achgan, jockey américain ; les frères Dous-

uM otlA
 PearS0I

\ et son domSstique;ugu=te Olehansky, créateur du genre • là

Sx™""
6 J)ondakoff

> danse« et cïiants ' m-

Quaat à M. Schuman», directeur, il a droit

urses
OT
rfi!^'iaîll >0F sa troupe S

riV L<^'Mlx, c\Ke&iQSet présentés enV
lé , notamment, Domino, le cheval vova-

^Sfil
té£
» «* Promet .

L'Assistance publique â Lyon. —
asiles de nuit de Lyon ont donné l'h
tallté, pendant le mois dernier, à '.
hommes, 393 femmes et i7 enfants.

Le pain consommé à l'œuvre d
« Bouchée de pain» a été de 3.518 j
grammes.

Cinquante-huit médecins ont été a
. lés au domicile de malades indigents

six sages-femmes.
Cinquante-cinq ordonnances ont été

livrées.

Obsèques. — Hier matiu, à 9 heu
ont en lieu, rue Vaubecour, les obsôq
de M. Debanne, ancien avocat général

Une foule considérable a accompa;
la dépouille de l'ancien magistrat, m
bre du barreau lyonnais qui avait ten
se faire représenter en grand nombre ;
funérailles.

On se demande s'il était bien nécessj
de mobiliser, pour la circonstance,
forces de police aussi imposantes i
celles qui se remarquaient hier rue Ve
becour.

Défenseurs près le Tribunal de ce
merce. — La Chambre syndicale des
fenseurs près le Tribunal de comme
de Lyon, dans son assemblée générale
13 novembre 1903, a composé son bure
pour l'année 1904 comme suit :

Président, M. Piaubert ; vice-préside
M. Payan ; secrétaire, M. Gilloux ; tréi
rier, M. vallèse ; membre, M. Ponc
Peyronnet.

Chambre syndicale des sténograph
commerciaux. — La distribution c
prix aux élèves ayant pris part au ce
cours du 28 juin dernier, aura lieu le <
manche 17 janvier, au Palais des Ai
(Grand Amphithéâtre), à 3 heures pré<
ses, sous la présidence de M. Navarre, s
cré taire général de l'Union des sociétés
sténographie de France.

Société lyonnaise des Beaux-Arts.
Le tirage au sort des Jury du Salon de 19
aura lieu jeudi 21 janvier, à 5 heures pi
cis.es, au siège social, 6, rue de l'Hôpital.

Sont susceptibles défaire partie du jui
les artistes hors concours à Lyon (Médall
dîhonneur, diplôme d'honneur et l rc m
daille) et ceux récompensés à Paris.

Les artistes ayant fait partie du lui
pendant trois années,feront partie de dro
de la catégorie des artistes susceptible
d'être du jury.

Nul né peut faire partie du jurys'
n'est sociétaire depuis 1 an.

Les sociétaires sont priés d'assister au
opérations du tirage au sort.

Au prytanée militaire. — L'instructio
pour l'admission au Prytanée militaire
m 1904-, est déposée à la Préfecture d
ithone et à la Sous-Préfecture de Vilh
xanche où les intéressés pourront la cor
sulter.

Les candidats qui désireront prendr
>art au concours devront se faire inscrir
i la Préfecture du Rhône (l re division
;e bureau), du 1er au 31 mai prochain.

L'interpellation Colliard. — Une dépê
hedeParis annonce quefinterpellationdi
eputé Colliard sur le déploiement de
srce militaire et les provocations policiè
es (!) lors des grèves de Lyon, est ren
oyee à la suite des interpellations.

Association Indépendante des Etu
iants Lyonnais. — Le Comité de l'Asso
lation Indépendante a le plaisir d'annon-
sr aux Etudiants lyonnais que la pre-
lière des Amicales, qu'il se propose de
oimer durant cet hiver, aura lieu lundi
rochain 18 janvier, à 8 heures 1/2, en son
•cal, 83, rue de la République.
Pour cette fête de bonne camaraderie

; de fraternité, étudiante, .l'Association
est assurée le bienveillant concours de
iusieurs artistes amateurs lyonnais, jus-
ment appréciés du" public.
A l'issue de. la séance, un punch de bien-
mue sera oli'ert aux membres de l'Asso-
ation et aux nombreux étudiants qui ne
anqueront pas de se rendre à l'invita-
an du Comité.
Pour tous renseignements complémen-
ires, s'adresser au local del'Association,
, rue de la République, -tous les soirs,de
a 7 heures.

Fête annueïle du club-alpin. — La sap-
)n lyonnaise du club-alpin donnera la
ande fête annuelle le samedi, 23 jan-
er, dans les salons Monnier.
Le banquet aura lieu à sept heures et
ra suivi d'une grande revue de fin d'an-
e : T'en as un sac ! en trois actes et
aire tableaux, par quelques membres

. club alpin.
Ce spectacle, par son attrait et son suc-
3 certains, ne le cédera en rien à ceux
r lesquels, dans les années précédentes,
st brillamment illustrée la section lyon-
îse. Il ne pourra être donné qu'une fois;
us prions donc nos collègues d'assister
mbreux au banquet.

îoncert de la Schola Cantorum.— Nous
ipelons que la location pour le premier
md concert qui sera donné par la
nota Cantorum de Lyon le mercredi
janvier prochain, est ouverte chez M
lieux, 98, rue de l'Hôtel-de-Ville. Cette
portante manifestation artistique où
Georges Marty, chef d'orchestre de la

iiôtô des concerts du Conservatoire de
as, dirigera une masse imposante de
exécutants (orchestre et chœurs) avec

leLleonore Blanc, Mme Georges Marty
Vf. Jean David, comme solistes, ne peut
nquer d'attirer un public d'élite des
s nombreux. Le programme comporte

i fragments à'Idoménée, opéra de Mo-
t, Samson, oratorio de Haendel, et
litres morceaux de Gluck et J.-S. Bach.

yon-Mondain. — Cette semaine Lyon-
ndain est particulièrement int'éres-
V ^} td?,hor? de ses divers articles
îtualité, il publie un joli cliché des en-
MIS de l'Ile-Barbe, avec une belle des-
>tion. Il donne aussi une curieuse in-
dew de Mlle La Palme, du Grand-
satre. Enfin, ses plébiscites, ses con-
rs divers sont autant de choses sus-
tibles de captiver vivement l'attention
ies lecteurs. Disons, en terminant, que
ournal offre à tous ses acheteurs une
e prime.

nim\ri£
e

-clief de la Sûreté 110us com-mque lavis suivant :

S?» laquelle on aurait volé,
Slform^f^ uu sautoir or avec
tant lorme boule, et deux paires de

sansietaia au service de la SrrptiS
als de justice), pour reconnaître ces

s vitriol. — A la suite d'une discussion
•e A Pierre, 31 ans, demeurant che-
de Gerland, avec sa maîtresse, P

rose, 34 ans, cette dernière a lancé'à
amant le contenu d'une bouteille de
iol, lui occasionnant quelques bles-
s au bras gauche.
mes avoir reçu des soins dans une
macie, le messe a pu regagner son
icue. Qùaut à Thérèse P.,Velle a été

Vol à l'étalage. — Deux gai'diens
paix en tournée ont arrêté le nomnn
Joseph, âgé de 55 ans, surpris au moi
où il dôronait un coupon d'étoffe à :
lage de M. Mouuot, rue Paul-Bert,
Conduit devant le commissaire de i>

. de la Gulllotière, D... a été écroué.

Arrestations. — Dans la journée d'J
le service de la sûreté a procédé
arrestations suivantes :

E... Charles, 19 ans, pour vagabond;
— B... Emile, 30 ans, contrebandier
P... Joseph, 25 ans, compromis dam
cambriolage d'une villa et trouvé por
d'objets, volés.

 Vol de manchons. — Un marchauc
« manchons » confiait ces jours-ci, à
fillette de 13 ans, un colis contemuit
« manchons brûleurs » pour becs de <
avec mission de le remettre en gare
Perrache au commissionnaire, de Givc

La fillette partit pour s'acquitter de
tâche. Dans la cour de la gare, elle
abordée par un individu qui' lui prit le
lis des mains, l'assurant qu'il se eharg<
de le remettre au commissionnaire,
fillette, confiante, ne fit -aucune difflci
et se défit de son paquet. \

Depuis, on a su que les ' manchons i
talent pas parvenus à destination ; il se
ble donc que l'individu qui s'est présent
la fillette comme mandataire du cornu
sionnaire n'est qu'un escroc, et il est :
cherché comme tel.

Un caissier infidèle. — Samedi d
nier, un caissier dune importante mais
de Nice, Joseph R..., prenait la fui
emportant plusieurs dizaines de mi
francs, à la caisse de son patron.

Le parquet de Nice avait appris q
R... s'était dirigé sur Lyon, où il se f
sait adresser son courrier poste restan

M. Briottet, prévenu, organisa une se
ricière, si bien qu'hier mâtin, R... et;
appréhendé par des agents, au morne
ou il venait retirer son courrier, et co
duit devant le chef de la Sûreté, où il j
tarda pas à entrer dans la voie des aveu

R... a été écroué.

Maîade dans la rue. — Dans l'aprc-
midi d'hier, une dame Brunet Jeani
s'est trouvée subitement indisposée plai
des Tapis. Après avoir pris un cordial à
pharmacie Petit, elle a pu regagner .se
domicile, avec le concours de son mari.'

Accident. — Un enfant de sept 'ans, f
les Perret, a été renversé hier soir, ve:
six heures, à l'angle de la place Sain
Jean et de la place Neuve-Saiiit-Jean, ps
an des chevaux. attelés à, une voiture d
charbon.

Malgré les efforts faitspar le conducteii
pour arrêter son attelage, la roue du louï-
Véhicule est passée sur le pied gouche ds
petit Perret.

L'état du blessé a été jugé assez grave
;)bur nécessiter son transport à la Gharit<
)uil a été admis d'urgence.

VILLEURBANNE. — Accident. — Hier, à l
îeures du matin, le jeune Jules M.., âgé d
.0 ans, demeurant chez ses parents, rue Haf
aut,. était monté sur une voiture. Quandl
'.ouhit en redescendre, ayant mal calcul
on élan, il tomba par terre et la tête port;
îolemment sur un trottoir ; l'enfant fut coa
uslonné assez grièvement.
Après avoir reçu des soins dans une Viiat-

îacie, le jeune garçon a été reconduit ch«5
es parents.

OULLINS. — Chiens mordus. — Tous 1<JE
roprlétaires des chiens qui avaient été moj--
us la semaine dernière, par le caniche atteint
hydrophobie qui a traversé notre localité <jt

I commune de la Mulatière, avaient été mis
i demeure de les abaltre. C'est aujourd'hui
lose faite.

— La classé. — Soixante-seize jeunes gens
maintenant à la classe 1903, se sont fait' ius-
ire sur les registres de la mairie d'Oullins
)ur prendre part au tirage au sort qui aura
ÏU pour le canton de Saint Genis-Laval, le
courant.

II y donc un excédent de vingt-deux
inscrits sur la classe précédente qui était
es faible et n'en comptait que cinqumte-
latre. ,
— ; La chorale. — Dans leur dernière
union les membres de la Chorale d'Oallins
it nommé, comme suit, leur bureau pour
.nnée 1904. :
MM. Bouchard, vice-président; Rousson,
srétaire ; Troncin, trésorier ; Lair et Guillot,
chivistes; Robelin et Culleyrier, conseillers.
La démission de M. Reynaud, président, a
i acceptée a l'unanimité moins deux voix.
Jn vote de félicitations a été adressé à M.
.abrier, directeur, pour son dévouement à
société.

:su Clerc, rue Bellecombe, Cl. — Dimanche,
janvier, concours de 1G séries à 1 fr. 50 (L
itre 1). 1" partie, poulet rôti; 2', 3 fr.; 3%
r. ; 4°, 8 fr. 3 boules. Le champion -du con-
irs du 10 janvier est M. Gaspjrd contre
jati, qui s'est mis à genoux devant la Fanny.

*fous rappelons aux patrons I de boulo-
nnes, présidents et secrétaires des So-
les boulistes, que le Rappel Républi-
m insère toutes les communications
icernaiit le Sport-Boules à Lyoneldans
Baniieue.
5*aclress'er, à M. BOULUS, chronicjueur-
ihste au Rapipel Républicain, 3, rue
fia, Lyon.

* - - - a^>-—.— .,
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3 départ de ce cross, qui mesurera 12 Mo-
res, sera donné dimanche, à2h. 1/2 nréci-
du terrain du L. 0„ 210 route d'Hvrieu
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s six premiers coureurs de chaque club
ptentseuls paur le classement q b

'
ngt-cinq beaux prix, outre le challenge
nt affectes a cette épreuve q-ui vu lé
bre et la qualité des coureurs; ;s'annonce
me une des plus intéressantes de la saï

AlfiiGfiLE SP0H-TIVE

oss-Cuntry . — Les coureurs -sont criés dA
•ouver, le 17 janvier, à 2 heures café i;
route cl'Hyrieux, en face du terrain du

[owau Rugby. — L'équipe 1™ ouera nnp
ie d'entrauiement avec le Stade Lyonnail
e terrain des Marronniers. Rendez vous
oueurs.des deux clubs à 1 h.. 1ji au som?
du iumculaire Croix-Paquet.

Jean Roth.

ai' ̂ lûi,a»sto Indépendante. -^ Le Or ]

rt AuhertJi^ les„ parades Pichrt, 1
dé MwÀnffi' Hubert et Chambotr- £

IIPII £»= ! ?na? local» dimanche 17 courait,
aeuies à 10 heures du matin, DOUT coni s
canon importjwu, « *"*wu,your çw». ^

BOURSE DE LONDRES
Londres, 14 janvier.

Consolidés S8 1/4
Italien loi ï/i
Exlôricui'Q .... S8 1/1
Turc: Uinfré.. . 8G 1/2 (
Banque Ottom. 13 1/2
Suez..... 159 1/2 I

I Rio-ïiiito 50 S/13
De Beers 20 5/lti
Gcldiir-lds 0 15/46
East ISaiid « 27/32
Uliartcred..... 2 7/32

LES BfîNS DU TRÉSOR
Paris, S4 janvier, — Par décision

ministre des Finances, l'intérêt altai
aux bons du Trésor est fixé, à partir
15 janvier inclusivement, à 1 %pour
lions de un mois â moins de irois mois.
13/4 °/0 pour les bons de trois mois àmd
de neuf mois et à 2 •/„ pour les bons
neuf mois à un an.

L'ASSASSINAT DE TOULON

Toulon, 14 décembre. — Les consta
fions faites dans la seconde visite du li
du crime, montrent que l'ordonnam
Marius Chrétien, a voulu étrangler Mi
Trouilh avec un tablier de couleur, i
trouvé encore tordu comme une corde.

L'assassin, saisissant par la chevelu
la victime étendue sur le sol de la salle
manger, lui a contusionné le visage en
frappant de coups successifs sur le p£
quel.

Le meurtrier soutient n'avoir pas je
ensuite par la fenêtre Mme Trouilh. (
n'est pas l'avis des médecins qui vienne,
d'examiner le cadavre et ont en mên
temps vérifié l'état des lieux du crime t
compagnie des magistrats instructeurs.

•Le mobile ;du meurtre est le vol et aus
un sentiment de vengeance. Après Passa
sin.at, Marius Chrétien a fouillé les mei
blés ainsi épie plusieurs vêtements. Il s'e
emparé du revolver d'ordonnance du liei
tenant Trouilh et l'a chargé d'une seu
cartouche, puis a abandonne l'arme dar
la cuisine sans en faire usage.

On a reconnu l'utilité de l'autopsie de 1
victime.

L'AFFAIRE DU ËRAPSQ CERCLE

D'AIX-LES-3MIS
Cfosmbéry, 14 janvier. —- La Cou

d'appel a rendu un arrêt dans le procè
intenté par le grand cercle el'Aix-les-Bain
au Savoyard et à VIndicatev/r.

La Cour a complètement transformé le
considérants du jugement du tribima
correctionnel, considérants • qui avaien
soulevé une vive émotion dans le monde
politique. Les premiers juges avaien
icquitté les jouniaux.LaCour a condamne
;e Savoyard à seize francs d'amende e
'Indicateur h un franc.

Chambéry, 14 janvier. —Le Savoyarc
st .VIndicateur viennent de se pourvoii
sn Cassation contre l'arrêt de la Coui
l'appel d'aujourd'hui. Ils invoquent la
ion recevabilité de l'appel du jugement
le première instance par suite de l'expi-
ation des délais.

LE TRANSPORT LA « VSENHE »
Brest, 14 janvier. —Le croiseur Gul-

hen a complété ses effectifs et fait des
ivres frais. Il compte appareiller cet
près-midi si le coup de vent d'ouest prend
n.
Ce bâtiment a reçu l'ordre de faire des

ichercb.es de la Vienne -sur les côtes
jiest de l'Irlande. Le croiseur Jeanne
Arc accompagnera le Guichen dans ses
ichei'ches.

L'INSURRECTION PflAGÉDQNŒNNE
Salonique, 14 janvier. — Les Bulga-

>s ont- fait sauter une poudrière turque
ms le district de Kumanovo. Trente
.rcs ont été tués. On signale un vif en-
igement dans le voisinage de Demir-
issar.

LA RÉVOLUTION DE L'UROGyAY

Montevideo, i 4 janvier. — Le général
uniz, parti de Nico-Perez avec2.500 gou-
rnementaux à destination de Santaclara
dû battre en retraite à cause de la supé-
irité numérique des forces de Saravia.
Les gouvernementaux ont été défaits à
iso-de-Los-Toros. Us ont eu vingt-cinq
)rts et quarante-cinq blessés.

5aris, 14 janvier. — Les délégués char-
5 par te groupe radical-socialiste de de-
nider un entrelien au nouveau groupe
la gauche radicale-socialiste en vue de
chercher un terrain de conciliation, ont
t part à M. Bienvenu Martin de leur
salon.
i. Bienvenu Martin leur a rêcondu
il consulterait demain son groupe sur
,)oint de savoir s'il, consent à engager
pourparlers.

-es aduésions reçues par le groupe de
gauche radicale s'élèvent actuellement
nombre de 75. -
armi les nouveaux adhérents on re-
rejue MM. Violelte, Vialis, Hugon et
.rdan.

; TM1TÉ SINO-JAPONAIS
Washington, 14 janvier. — Le déDar-
lent de l'Etat publie la note relative au
té smo-américain. Après avoir signalé
.eret de l'ouverture de Moukden et
îtoui^, il mentionne aussi l'ouver-
i de Tatoung-Kon, résultant du traité
japonais.
est probable que les Etats-Unis et

1res puissances établiront prochaine-
it des bureaux consulaires dans ces
lités.

 '———^ .

I COiFLIT RB§-jtfQBB ;
sndres, S4 janvier". ~- La noie

muniquée aux journaux dit que le ;
mte'Hayashi, ministre du Japon, a S

. le 1oxte de la réponse du Japon à c
ussie. :

iinimstreadéclaréquecelte réponse
institué en aucune façon un ulti- j

un et ne fixe aucun laps ele lemps

rminé. So.n texte est pacifique, mais ;
;.e. f

' Japon n'a pas modifié la position
i par lui. Les principaux points de "

iponso énumèrent à nouveau les i-

liions originelles relaiives à la ^
lchourie et à la Corée. Un des

jpaux points, sinon le principal, n

ijet duquel le Japon insiste, est la G
3i-ameté de la Gb*»» ~~ ^--^
rie.-.,- j^

Le ministre a ajouté que tout dépe
drade la réponse que la Russie fe
tenir au Japon.

Paris, 14 janvier. ~- Un diploma

japonais,, interviev/é, a fait des décl

rations d'où il résulte qu'il est p-rob,

ble que le Japon ne déclarera pas :

guerre et attendra qu'on l'attaque.

Si la réponse de la Russie à la de]

mère note du Japon n'est pas satîsfa
santé, ce sera le statu quo.

Le peuple japonais est 1res énerve

mais il saura s'incliner cleyant la déc

sion de l'empereur. Ce diplomate cro;
à uno solution pacifique.

Constantinople, S4 janvier. — Deu
grands navires de la flotte volonlair
russe, chargés de troupes, ont francb
aujourd'hui le Bosphore, allant en Éxtrl
mc-Onent.

Suez !4janvier. — Le croiseur angïai
Ring Alfred et le croiseurrusse Dimitr
Donshoi, arrivés ici, font du charbon.

Le croiseur japonais Kasuga est dam
le canal.

Extraits des journaux qui paraîtront
ce matin à Paris.

, Paris, 3 heures du malin.

La République Française. — M Lafâ-
pie, a propos de l'intervention de M. Com-
bes a la Chambre :

U me faut du temps, at-il répété, pour
piendre des renseignements. Il en a eu de
reste Lunéville_ est relié à Paris par le
i^lêphone, le préfet pouvait être mandé à
fui is. La chose, croyons-nous,, en valait

On assure que le gouvernement recher-
'?r\x^ documents pour démontrer que
abbé Delsor n'est pas aussi intéressant

[J,P?7 le y 0^ et a^ Pas autant d'amour
'3] }a , fance 1u 'on le dit, mais puis-
(u il faut du temps à l'administration pour
aire cette preuve, elle ne la possédait
Loue pas.

Le Gaulois. -- M. Desmoulins :
Ce n est pas le député Delsor qui est en

ause, cest l'Alsace elle-même et c'est
u nom de la France que l'agent de M
.onibes l'a reniée ,et cet homme, qui tient
ans ses mains nos destinées, n'a pas eu
n mot de .regret/ une parole réconfor-
mte, te sujet ne l'a pas inspiré.
Sa majorité fidèle qui raccompagnait

ans sa marche triomphale, paraît vouloir
; suivre dans la boue. U en est mieux
msi, puisque aucun éclair de patriotisme
e peut jaillir du cœur ou du cerveau de
.. Lombes. Il est bon que le bloc se soli-
inse avec lui et que par son attitude
sttement antifrançaise, il marque lul-
eme le fossé qui le sépare de Topposi-
311. *

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

GoaMeF des Speetaeles
«ni!?

u
1*

a|";T-h.éé^a - ,7: En annon<?ant, pour ce
fP û\lÙ.n« li rn cte F$C*>tâ&*e pounles adieux
rtP w^&JPîl 0h-aem&in > Pour la première&M.1SS Hellyett, taisons connaître cfue Mlh
.^yehn Janny, engagée spécialement poer cette
f^^V11600' ne. donnel'a que trois représen-
tations, lin conséquence, ceux que l'exquise
ov^ette àe Miss Uellyelt intéresse devront
retenir leurs places, car le chef-d'œuvre de
Boucheron et Audran sera joué seulement sa-
medi, dimanche (matinée et soirée) et lundi
La première de La Fille du Tambour Major
pour les représentations de Mlle Renée Mar-
celle aura lieu le mardi 19 janvier.

Gasino-Kursaal. — Tous les spectateurs cra'i
^«W 0̂6 s-°,ir au Gasino-Kursaal sont
flP A."

n
,e^,a -recon,n^ lre Sue les protagonistes

de• Cest Chic sont, bien clans leur emploi.
La commère, Mlle Faute Delys, est une des

plus exquises parisiennes que l'on connaisse-

w.
n

fn°T
n
\
e mŝ mv' sa Plastique impecca-

5nt4
n

i«ont une ldéa e commère, de mêineeme
noire.joyeux compatriote Perrièr est le nlrs
exhuberant compère que nous . avions eu
L un et 1 autre soulignent agréablemeat ira
diverses pièces du kaléidoscope de C'est Chic
«ante? Se des enlôi0»^ est uneT des &

Concert da l'Horloge. — Pour nasser rfrm

mTi^Xtîïr aller v°i" ̂ oui™i Horloge, car cette revue réunit les scènes

mint
U
enJ

e
f

SeS dan^ une «oie toulours co-mique et le ton local. «Les Petits Gl.nrlia.
&» «ont toujours applaudis avec enthou-
siasme ; applaudies aussi les scènes des ca-
nfornni )i'if-x commerçants, du cake-walt ;
ffinal, des journaux grivois., de l'école des '
S52S?S Breton ?es ot les deux apothéoses
magnifiques, ce qui constitue le plus beau et.
le plus amusant des spectacles.

MERCURIALE DU MARCHÉ AUX BESTIAUîT
DE LYON-VAISE

Jeudi, 14 janvier.
Moutons amenés 2607, renvoi 600 ~- On

apaye de 175 à 220 francs les 100 kilogram-

Porçs amenés 1385 renvoi 80. - On a pavé
de 84 a 96 fr. les 100 kilogrammes. Zf m

SPECTACLES Ef~CÔÏtCËRTS
fiRAND-THÉATRE. - Ce soir, à 8 heures

wpSfâSfàSSS*** poème et s

THÉÂTRE DES GÉLESTINS. - Ce soir, à 8

3*&ïïgfëGS£!.
Fils cle Giboye^ co"

yOIJVEAU-THÉATRE.-Ce soir, .à 8 h. 1/2,
Il Véronique, opérette en 3 actes, musique
cte Messager.
Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures.

iï%N9-K™SAAL. -Tous les soirs, à 8 h Ï'/T

teM
C

K-P
C
ik

C
faS

e l0
°
ale

 ̂  " ̂ ^

ffolfouï; I°âMgTxî\^[i
actes et 8 tableaux, de^'lM Ch Qmnel ft i

lenn Moreau. Scènes nouvelles I
Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures. <

» 1RQUE SUÉDOIS (salle du cirque Rancy) .-
*ï Àfnlr s ̂ lrs ' a ,8 h - !A spectacle varié.
Les jeudis, dimanches et jours fériés, mati- '
ee a 3 heures. ij

'10SQUE DE BELLEGOUR.- Tous les jours,
i de .3 neures à 4 heures, musique militaire. I
voici le programme :
V Allegro militaire, X...; 2' Le Domino 1
?]f\ Aruber; 3* Sérénade (pour flûte et cor an- t
tais;), lifl; 4° La Reine de Chypre, Halévyi 5° 4
ourko, Janin-Jaubert. 7
Par la musique militaire du 96' régiment
infanterie, sous la direction de M, A, Sega,
icf de musique. I s

I Bourse Commerciale

Farines fleur
Tendance calme
Gourant ... 29.00
Prochain....... 29.00
4 de Mars 28 90-
4 de Mai , 28 80

Paris, 14 janvier
I Blés

Tendance calme ,
Gourant....... 21. gg !
Prochain 21. M) i
4 de Mars 21.35
4 de Mai 21.39

HALLE AUX .GRAINS

, B!éOA r«P? cote •* Sarthe, Mavenne Pnî

aS&Sfète8f :iflf4 ̂ & solSA'KA -S '^u'bu a ^'°- Bourgogne, 20 95 à

A 4U 00 les 100 kilos, gare départ.

100 wîosr °
n

 °0tS : 3 °aSeS' 10'75 â î1'50 -leS
100 kuas

3
,' ~

 GaImes
'0n oote : ^-50 à 14,75 les

. fJ-ses- - On cote : Orges d'Auvergne 16 50
a. 17,50 : de la Sarthe 14.50 à 15 ; de la Cham-
pagne 16 les 100 kilogs, départ,

- f*°Ln.e*;•~ OnÇole : grises de Beauce 14,50
a 14, 10 ; rouges 14,50 les 100 kilogs, Paris.

Lair.ss. — Le Havre, li janvier.—On cote • Tin
vierl48 50. Février, '153.50. MarsT^Ë MTÏ
1D4,O0. Mai, 155. Juin 155.50. Juillet, 156. Août-

bre »S^
158

-
50

- **

vie^^lr!e^1&î^»8^
Mai, 8c:,75. Juin, 85 68. Juillet si 62 Ao, V m'*

FœiïâijïiiHr
Premier arrondissement. — Billard Mar-

guente, épouse Thevenot, couturière, 30 ahs
rue Diderot, fe f. 12 h. -Veil Alphonse, fabri-
cant de soieries, 64 ans, rue Constantine. 9, f
£ a. — Beauquis Caroline, veuve Desmiml Es.
seuse, 66 ansj rue de l'Annonciade, 4, f 3 h

Deuxième arrondissement — )eun(- Th<s«
dore, mécanicien, 63 ans, H.-D., f 12 h _ m
chem Ehe, cultivateuï, 18 ans, H -D f '<> h -
-Ozier Anne, ménagère, 75 ans, H.-D:' f. 3 h

Troisième arrondissement. — Darnie J»M
S p., 74 ans, rue Corne-de-Cerf. 29, f " 0 -h' -
Mon̂ ln„Vx1P-cent? cordonnier, 60 ans, Grande

Anne, épouse Barry, cordonnier, 31 ans, rue
Trois-Pierres, 15, f. 12 h.-- Berlièt Marie, 3m.
rue Bannières. 16, f. Ih. —Pons Pau!, 1 m, li2
chem. Saint-Alban, 19, f . 3 h. .

Quatrième arrondissement.— Granclsei'-me
Françoise, couturière, 35 ans, iiôpilal. f. 8 h
— Vignard Joseph, s. p., 68 ans, b. Cr.-Housse'
IL f. 9-h. — Debierre Louis, cartonnier 46aiW
Hôpital, f. 11 h.— Jacotin Claude, maàcouvpp
15 ans, Hôpital, f. 2 h - Dubois Jacques' s u
re ans, rue Jacquard, 4, f 3 li 1  ' p'

Cinquième arrondissement. — Néant
Sixième [arrondissement. — Belin An ni

». j?., 23 anvr»e ïête-d'Or» 48, i. 3 it a*
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'CLOTURE AV COMPTANT
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«azdeLvon. .... 315 .. Lyon fnsion ancienne.. «9..

! Aciéries de la Marine Rhône-Loire 4.0/0,.... (n0 ...
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* do Neuville Tramway de Lyon 4 0/0 308 50
% de Lyon 860.. — 3 1/2.299...

--». Ooest-EIeetr Traction. ... ..
-<U. Oran ;. .. Blanzy 507..
V Voie étroite (St-EUenne) Loire nouv
iCeux-Passages .-.-.. GazdeLyon.
S Grand-Bazar.,.. 634.. Eaux, éclairage .....
fCordcliers Jonago 4 0/0 498 50
'Glace (0" Générale) Russe Mend 330 ..
'Phonographes Trifail §9X *>0
'Plaques Lumière 416 .. Barcelone Dir 260 ..
'Anciens Etabliss. Rivât. 484.. Cacérès.. lo7 50
Usines du Rhtao..... .... Cégovio o25 ..
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Clôtura riis.i-uviE» Cours Cours

97 45 Sî •/• franc?1» ..,...,....• 97 .60 97 77
... .. S5 1/2 •/•français.....-;;.,;

1
;.. .':

102 3o Italien 5 •/• '.Vï. .:'..'. 102 25 102 40
86 60 Espagne 4 '/. Extérieure;...v , '8S 82 87 15
6260 Portugais nouveau.. ...... ;....-..' '62 65 '62 95
.. ..Russe 3 -!. 1891'.,,.. ......;.. S3 20 83.50
37 72 .Turc unifié.. ...,-;•,,,;.'..,. ;,..... 87 97 88 15
.. , , Turc 4 •/.'. ,. ..'
80 20 Argentin Rescision 80 35 80 15
77 20 Brésil 4 »A .-.'... ..;'..... 77 40 78 25
74 15 -Serbe 4 •/« ...i.... ........ 74 15 74..

«... ., Banque de France ,.....••.••,
... .. Crédit Foncier.......:..........., ...
..... Comptoir National d'Escompte 60Ô

1138 .. -Crédit Lyonnais Il42 .. 1146 ..
 Banque de Paris ....; 1112 .. 1114 ..

589 .. Banque Ottomano 591 .. 590 ..
 Banque Autrichienne , 494 ..

....... Paris Lyon ,..,,., 1408 ..1412 ..
,'•'* .. Autrichiens ..,.................. »
....Lombards ... 89 50 ....

313 .. Saragosse...;/.. 313 .. 315 ,.
185 .. Nord Espagne ................ 185.. 186...
686 ., Thomson-Houston ' 659 .. 690 ..
... .. Forces Motrices du Rhône, ,
509 .. Métropolitain... 510 ... 512 .. :

539 ,. Dynamite O 539,
323 .. Briansk ,..;.' 328 .. 328 ..

1714 .. Soznowice. ............. ......... 1728 ..1735 ..
4020 ., Suez.. ...4032 .. 4045 ..
1260 .. Rio Tinto.. ......;...-.. ........... 1265 ..1272 ..
87 8/4 Consolidés à Londres...,-. 83 ,.|88 1/16

APRÈS BOURSE w,

ES 'A 97 45 I DeBeei-s. 514 .'. I GoldflelcB 162...
Tharsis. 124.. | Chaftered 5S 50 | EastRand 17150

CHANGES SUR PARIS
Londres L..... 25 17 1/2 * Bruxelles 100 16 1/4
MadridP 36 62 ... RomcL. , , 100 01 1/4
Barcelonne P... 37 St-Péler. R . . . . 37 40./.
Lisbone R 644 ..... New-York D... 521 .. 1/4
Vienne.Fl 95 27... Amsterd. FI.... 47 87 1/2
Berlin Rm 8125... Constant. Lt ... 22 72 1/2
Hongkong...,, , 2 20... Singapore 2 22...
Shanghai 3 07 ... Bombay ) . „-
Japon 255, ,. Calcutta....») *•.?'•.•

; ljMN.ES'. O'©^

DeBaew) ordin.. 512 50
Frencb. Kand.... ... ..
ftobinson Gold..-. 247 50
Rabinsôn Ranci.. ....
Chartered -.. 58 25
Consol. Goldflelds 161 50
tanglaaa:. Estât. 93 50
Randtont. Estât. 65 75
Sheba ;..-.;....;. 19 75
Simmèr. ........ 40 ..

Paria, 14 janvier,
Ferreira. ........ 510 ,,
East Rand.. 171 ..
Kleinfontein...., ,..-. .,
Geldenb.. Estate. 155 ..
Trans-wal 10150
'Bechuanaland ... ,'. ..
Mozambique 35 75.
Durban .. .,
Lanoaster ....:..'; 60 50
Rand Mines 242 50

BULtlTÎN FIMANQIEB
i

• - Lyon, 14 janvier.
Réponse des primes. — En général, on a

'été bien meilleur sur l'ensemble, la séance a
donc présenté de la fermeté, cependant, notre
note est toujours mauvaise, quant au fond,
voire même sur le PiOrTinto.

Le 3 0\6 a été ferme de 97.50 à 97,55,
L'Extérieure a été ferme de 86,65 à '86,825,

on parle d'un ministère nouveau avec un gé-
néral 4 la- tête.

' Le Turc 4 0i_0 unifié a débuté à 87,90 pour
clore à 88 francs, la Banque Ottomane à 590.
, Le Crédit Lyonnais et le Métropolitain ont :
coté 1138,50 et 509, la Thomson-Houston 687,

Malgré le change à 37.10, les chemins espa- :
gnols ont coté 18o.50 et 314, soutenu. .

Le Panama nouveau a cote 115, la Briansk
326.

Malgré la baisse du cuivre, à Londres, à
liv. ster. 57. 12. 6. sur la parité de Londres
de 1257 francs, le Rio-Tinlo a débuté à 1252, :
pour toucher 1263, faire 1260, monter à 1263 et
finir à 1200.

' Dont 20 an 30, 1274. Nous conseillons tou-
jours la vente et des opérations liées, les ris-
ques étant limitées, à l'écart.

A New-York, on a coté l'Amalgamated 49.62,
l'Anaconda 76, Calumet 440 dollars.

Comptant. — Actions. — Société foncière
324, Bons Panama 13.0, Laënderbank 495, Bou-
hey 53.50, Const. Ruâsie 137, Electro 830, Ho-
chet 1302, Communay 303, Roche-la-Molière
1699, Algérie 117, Bro'h 76, Germain 344, Geor-
ges 375,T3oyer 87, Dynamite 67, parts 23,Char-
donnet 1260-1248-1310-1297-1305, on recommence
les folies en faisant courir quelques vendeurs
à découvert. GiVet 418-415, parts 130, Stéari-
nerie 95.

Obligations.— Dombes 445.50, Koursk612,50,
Chemins Russes 498, Croix-Rousse 345, Four-

, vière 220, Ouest 2.25, Marine 504, Cuivre 275,
Bérestow 498, Foncière 439, Navigation 501,
Borel 400, Nouvelles 452, Tresses 495, Rykov-
ski 400, Ouest d'Espagne 46.75.

En Banque. — Mines d'or soutenues. Char-
tered 58.50,"East-Rand 172.50. Goldflelds 162-164,
Rand Mines 243.50, Transvaal Land 102.50. -

Actions. — Urikany 103, Tharsis 124, Kertch
41, Montolien 285, Krieger 9:2, Larret 480, Ville
Alais 85, App. Elëct. 162.50, Cannes 137, Elec-
trodes 375, Glace 37.50, Bar 170, Négociants 85,
Parts Porchère, 87. Syndicat Lyonnais. 1187.50,
Bar.Barre 55, Magasins Universels 50, Comp.
Platine 285. Cycles 50.

Obligations.— Gaz de Clermont 502, Pont
de Lignon 467.50, Tanneries 480, Romanche
480, Universels 275, Communay 275, Charbon-
nier 498, Forces Auvergne 476, Bouble 502,
Pottendorfï 466, Bons Asturies 105, Jourievka
'437-436, Vienne 434, Hongrois Couronnes 99.40,
Varsovie 269, Chemins locaux 421.50.

TREBLA.

. P. S. — Le chroniqueur Trebla répondra à
toutes les demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse. ,

INFORMATIONS FINANCIÈRES
ANNONCES DE DIVIDENDE

 ^La- Banque nationale de Belgique distri-
buera pour le secoud semestre de 1903 un di-
vidende de 75 fr. par action, égal à celui du
premier semestre.

Le dividende de l'exercice écoulé se trou-
i vera ainsi porté à 150 fr. par action contre
"148 fr. précédemment.

Banque hypothécaire d'Espagne
, Les bénéfices nets réalisés par la Banque
hypothécaire d'Espagne, pendant l'exercice
1903, se sont élevés à'ia somme de 2.429.260
fr. contre 2 millions 066.711 fr. pendant l'année
précédente.

Compagnie du Chemin de fer de Damas-
Hamah et prolongements

{Beyrouth - Damas - Hauran)
Recettes de 1-- au lOdécemb 1903 107.574 45

- 1902 57-441 01
Augmentation en 1903 50.133 44

Recettes depuis le !  janv . 1903 .. ." 2.878.3lT74
— p-' 1902. ..2.651.645 31

Augmentation en 1903. . .... 226.665 43

'{Rayah Hamah)

Recettes du 1" au 10 déc. 1903.. 22.977.78
_ 1902.. 12.231.09

Augmentation en 1903.. 10.746.69
Recettes depuis le 1- • j anv. 1903. 511.372.08

- 1902. 192.767.29 :
Augmentation en 1903. -348.605.39

[ Les Recettes de la Dette Publique Ottomans
. (2° semestre du 22°,exercice),

Pendant le mois de novembre 1903, le recet-
" tes nettes des frais d'administration provin.

ciale provenant des contributions diverses se
sont élevées à 95,457 liv. t. 39 contre99.4illiv.
t. 57 pour la période correspondante de 1902.
La redevance de la Roumélie orientale a été
encaissée pour 12.668 liv. t. ,86. De sorte aue
les recettes totales se sont élevées en -octobre
1903 à 108.126 liv. t. 25 contre 189.976 liv. t. 86

 en novembre 1902.
Depuis le commencement du second semes-

tre cfu 22' exercice, les recettes totales se sont
élevées à 551.100 liv. t. 93 contre 1.050.125 liv.
t. 45 pendant la même période du second se-
mestre de l'exercice précédent.

Les sommes encaissées pendant le 2° semes-
tre du 22* exercice ont reçu l'emploi suivant : ;
Provisions en Europe et Ûonstantinople pour
le service de la Dette convertie unifiée et des-
Lots turcs, 26.048 liv. t. ; sommes employées
pour amortissement des obligations de la Dette
convertie unifiée et rachat Lots turcs 5.662 liv.
t. 20 ; frais d'administration centrale et resti-
tution à la régie des tabacs 41.703 liv. t. 27.La
surplus, soit 477.687 liv. t. 46, a été déposée à
la Banque Ottomane et en caisse à l'adminis-
tration centrale^

Le Rappel Républicain réservera
.une large place à toutes les communi-
cations qui lui- seront adressées, con-
cernant les Syndicats ouvriers.

Le Gérant: CH. LAMBERT.

Imp. WALTENER ET C", 3, rue Stella.— Lyoi
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DEUXIEME PARTIE

tes 'Amours du Grand Laurïot

VIT'

. Et Nabote commençait une naïve
Chanson paysanne que Lauriot lui. avait
apprise quand elle était toute petite et
*lont le sens lui échappait, à la pau-
âr^ette, dans la naïveté de son âme, dans
-Jà. chaste innocence de son esprit ;

J'avais un' rose nouvelle,
Kin, din, di, di, di, di, diou.

Ah Iha ! ha ! hài ! ha !.-.T'
Bin, din, di, àix di, di, diou>;

J'avais un' rosé hoûv&llét
Galant, tu m'I'as volée,

- «'_ ;g^^.m'Vasyo.|éet ". -,v
"—-'' ' ,> ' . "

N© pleurez pas, la belle,
Rin, din, di, di, di, di, diou«

Ha, ha, ha, ha^ ha !
Rin, din, di, di, di, dï, 'diou.;

N© pleurez pas, la belle,.
Car on vous y rendra..-., '
Car on vous, y rendra.**

Nabote s'arrêtait là, regardait ceux
qui étaient autour d'elle et qui Fécou-
taient et disait :

—- C'est toujours la même chose'..--*
Faut-il continuer ?

—' Mais oui, mais oui, répondait-on
à' la ronde. •

Et elle repartait Ï

C'est pas des ch'os's qui s'rendent.T*
Rin, din, di, di, di, di, diou^

Ha, ha, ha, ha, ha 1
C'est pas des chos's qui s'renden't.,;*

Comme d'i'argent prunté.-r,.
Comme d'i'argent prunté,^

Alors on applaudissait, le petit Pierre
surtout, qui adorait-Nabôte depuis qu«
l'infirme lui apprenait à lire et h écrire..

De toutes les chansons qu'il enteh-,.
dait, c'était toujours la Rose du Mor-
vçm qu'il préférait, à cause du Rin, din,
d\iit di, di> diov, bizarre Su'U ac.QQnv j

n
pagnait du bout des lèvres,, avec un'
sourire glorieux.

Lui aussi, du reste, on l'obligeait à'
chanter.

Mais il ne se faisait pas prier. On n©
le lui demandait jamais deux fois et
tout de suite il entonnait, de toutes
ses forces, une chanson, avec laquelle
sa mèr© l'avait endormi bien souvent^
dans son enfance ,; ' ;

i - ' " i
Je veux épouser la meunière,
Dont on voit le moulin là-bas? . j
Mais j'aime une pauvre bergère,-
Comprenez-vous mon embarras. $& . j

Ma Pànchette est si jolie, ••"'?$>:' *!
Mais la meunière a du bien $ , i

S'il faut faire une folié,
Ôue ce ne soit pas pour rien -la ;

Bah 1 j'épouserai la meunièrei ,:, :i
Qui- me fait toujours lés yétix d'oû^
En vue disant Î mon petit PieriU; M
-Mais quand donc nous marier6ns:hôust

E'enfant sourialti çKaquëf fols; qu'il' :
ayait à prononcer le nom dti pètk Pier-
re, comme si la. chanson èùt été faite
pour lui. Il continuait les autres cou*
plets, fàcohtant les angoisses et les hé-
sitations par lesquelles jéssait son ho-
monyme. ' - -- -' --J

-Tantôt le petit Pierre veut épouser
Pànchette et tantôt la meunière. Pour
être heureux en ménage, c'est bien main
pre, de l'amour, diHl. Il a l'air tout d'a-
bord de se décider pour le moulin. Ce
sera charmant. Il oubliera de temps à
autre de se lever matin, la meunière
le dorlotera et comme, elle n'est pas
très jolie; il n'aura pas à redouter les
amoureux, elle lui siéra plus fidèle.

Mais bientôt ces réflexions égoïstes
s'évanouissent au feu des yeux de la
petite Fanchette.

C'est le dernier couplet, c'est la ré-
solution finale.

Cepetidant mon coeur s'inquiète
Et nie dit qùè c-est mal à' moi
De trahir ma pauvre Fanchette
A qui j'avais donné ma ioLn
Elle est si douce et si bonne
Comme son cœur va souffrir I
jjélas !;,si fe l'abandonne,. ,
pile est capable d'en mouriï1.-.-»

Et ïcï,;îë -petit Pierre frappait un
gâhd coup dé son poing fermé sur sa
oujsâèft achevait avec énergie S'

Ma îoï, tant pis pour la première,
Je ne serai pas son époux
Elle a beau dire : beau petit Pierre,.
Beau petit Pierre, n'est pas pour TOUS. ,

Quand il avait fini, on applaudissait,
on riait, on se passait l'enfant de main,
en main pour l'embrasser.

— Tu chantes bien mieux que moi,
disait Nabote.

( Lui devenait rouge comme une pi-
yoine et se sauvait.

Quand Lauriot s'endormait, chacun
quittait la maison et le lendemain c'é-
tait une nouvelle soirée, toujours aussi
calme.

• Justine n'avait jamais la moindre im-
patience. Bien mieux, c'était presque
avec douceur, qu'elle parlait à, Char-
lotte.

Un jour, Jacques dit à celle-ci :
— Est-ce que'ma mère se résignerait

à' nous voir mariés ?
— Peut-être, dit la jeune fille dont

16 cœur bondit soudain.
On verra bientôt qu'ils: se IroinpaifcinL J

,vni

 Lauriot se remit enfin. Nous passer-
rohs rapidement sur les jours qui sui-
virent sa convalescence. C'était le train
ordinaire de leur vie qui continuait.
Il n'y eut cependant un certain temps
.aucun nuage. La mère semblait éviter
avec soin les allusions qui pouvaient
donner, lieu à des .querelles. La der-

nière espérance de Jacques et de Char-
lotte semblait donc devoir se réaliser :
Justine était revenue à plus ûe bonté,
à une appréciation plus juste de la
situaition. Elle avait sans doute relié-:
ch'i que son obstination entêtée cause-*
rait des malheurs irréparables. Elle de-:
vinait sans doute aussi que cette obs*
tinaiion était inutile. Voilai .ce qu'il».
pensaient.

Mais, dans la crainte d'irriter la vieik
le par le tableau de leur bonheur, Jac-
ques et Charlotte se gardaient toujours,
quand elle était là,  de rien laisser pa-«
raîtfe des. ardeurs qu'ils ressentaient.

Leur amour en était arrivé à ce poinl
qu'ils ne pouvaient plus se passer l'un
de l'autre.

Alors, pour se voir, ils continuaient
d'avoir recours à des expédients.

Lauriot feignait souvent d'être ap-
pelé, dans les villages voisins par des
affaires urgentes. Il partait dans l'a«
près-midi, après avoir donné rendez*
vous à Charlotte.

'(A suivre.')

Demander le Rappel Républicain
dans tous les hiosques et chez tous les
marchands &e journaux..

,^ "4.mim il JMIIIIK"--"»—'"iin «mi inimmiiii ii nMiMiwflWMga
'- ,^W* . ' ' "'•- .., . ' '

W' Dû 14 Janvier 1904
CLOTURE A TERME

0OUHS DE PAfliS
Du 14 Janvier 1904


